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IL E> >S U S< EN PRUSSE ORIENTALE 

Le progrès des Russes en Prusse orientale est le seul mouvement que l'on connaisse d'une manière précise. Les corps d'armée 
allemands qui, au commencement de décembre, furent rejetés dans cette région, renouvellent leurs efforts pour opérer leur jonction 
avec les armées opérant sur la Bzoura. Mais une force russe les a devancés, les harasse et les a refoulés sur plusieurs points. 
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La journée 
du 17 Janvier {T(!8* do la guerre) 

Nos troupes ont continué à progresser dans 
tes régions de Nieuport et de Lombaertzyde. 

La fonderie de Blangy, près d'Arras, dont 
les Allemands avaient pu s'emparer, a été 
reprise. 

Un incendie, gui a éclaté à l'arsenal de 
Brest, a pu être maîtrisé après deux heures 
d'efforts. 

La situation militaire 
Les Allemands paraissent avoir voulu don-

ner une importance extraordinaire à l'affaire 
de Soissons. S'il est vrai que le kaiser y assis-
tait, on comprend que le général von Kluck 
y ait mis le prix et que ses troupes se soient 
bravement conduites. Les témoins oculaires ont 
raconté que l'attaque allemande, faite toujours 
en masses profondes, était d'une puissance 
irrésistible. Deux corps d'armée au moins ont 
assailli- brusquement les trois brigades que 
nous avions sur la rive droite, sur un front très 
étendu et trop près de la rivière. Nous n avions 
pu, en effet, atteindre le plateau, malgré le pro-
grès des jours précédents. 

Nous ne faisons pas de critique, mais l'événe-
ment prouve, une fois de plus, que les offensi-
ves au delà d'une rivière large et profonde sont 
toujours une opération délicate et demandent 
à être appuyées fortement à droite et à gauche. 
Si on veut pousser de Pavant et assurer les dé-
bouchés, il faut nourrir constamment l'attaque 
et disposer, par conséquent, de nombreux 
moyens de passage. En la circonstance, la crue 
de l'Aisne a été la cause finale de l'échec en-
core plus que l'assaut allemand. Mais, nous le 
répétons encore, ce n'est qu'un incident local, 
qui a coûté des sacrifices peut-être exagérés, et 
dont les Allemands ne tireront d'autre profit 
que là continuation du barbare bombardement 
de Soissons. 

La presse allemande exploitera sans doute ce 
succès sans lendemain, pour entretenir l'illu-
sion en Allemagne et chez les puissances neu-
tres. Mais les critiques militaires ont vite fait 
de remettre les choses au point. La situation 
reste celle que j'ai indiquée hier. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Dimanche 17 Janvier 

îï HEURES. — Nous avons continué à pro= 
presser dans la réarion de Nieuport et de Lorn-

' baertzyde sur une profondeur de 200 mètres 

: , Ostenj 
lumbaerl^tle, 

J/ûi/s cuntiuuons.a 
progresser surufie "™\^V 
prdfôndeurdeipo— 
mitres. v t 

Aiotre artillerie 
remporte plusieurs 

Notre artillerie a continué à démolir tes 
tranchées ennemies près 4e La Boisselle. 

Dans le secteur de Soissons, rien à signaler. 
Entre Vailly et Craonne, l'ennemi a pro= 

nonce, sans succès, une attaque près de la 
sucrerie de Troyon. Une autre attaque contre 
nos tranchées de Beaulne a été également 
repoussée. 

Dans la résrion de Perthes=Beauséjour, no-
tre progression a continué, malgré une vio-
lente tempête. 

Dans l'Argonne, sur les Hauts*de=Meuse, 
et en Woëvre, rien de nouveau. 

Au bois Le Prêtre, près de Pont=a=Mous-
son, une attaque allemande a été repoussée. 

Dans les Vosges, nous avons gagne du ter-
rain à l'ouest d'Orbais ; la neige est tombée 
en abondance toute la journée. 

23 HEURES. — Rien à signaler. 
De l'Argonne aux Vosges, chutes de neige. 

En tout cas, les alliés ont le droit absolu de 
fermer la mer et de s'opposer à tout subter-
fuge miaritime qui, sous un pavillon neutre, ap-
porterait à l'Allemagne un supplément de 
force. 

Général X„. 

L'échange des pr son tiers invalides 

Une dépêche du mikado au pape 
ROME, 17 janvier. — VOsservatore Romano pu-

blie !e texte, de la dépêche que le mikado a en-
voyée au pape en réponse à sa proposition concer-
nant rechange des prisonniers devenus impropres 
à 'faire la guerre. 

Le mikado dit : 
En nous associant de tout cœur aux sentiments qui 

animent Votre Sainteté, nous nous empressons de lui 
faire savoir que noire plus vif désir est également de 
diminuer le plus possible les maux causés par la guerre. 

En même temps, à l'occasion de la nouvelle année, 
nous tenons à informer Votre Sainteté qn'rucun de nos 
soldats n'est actuellement détenu comme prisonnier de 
guerre en pays ennemi, el nous l'assurons que tous les 
prisonniers ennemis internés au Japon sont traités de 
la manière la plus bienveillante, afin qu'ils ne se trou-
vent pas en état -de tristesse. 

L'abondance des matières nous oblige a ajourner 
la publication des « Carnets du capitaine La-
borde ». La suite ■paraîtra dans notre numéro de 
dimanche prochain. 

/Vous repoussons 
une attaque . 

environ. Notre artillerie a obligé les Alle= 
| mands à évacuer leurs tranchées «*» la Iranrfi 

Dune, détruit le redan qui se trouve au noré 
de celles-ci et oo.etiturui. ouvrages eu—-

; mis sur cette partie du front et au sud de 
Saint'Georges. 

Dans la région d'Ypres, comme dans celle 
ée La Massée et <fe Lens, combats d'artillerie, 

A Blangy, près d'Arras, action assez vive ; 
les Allemands s'étaient emparés dé la fonde* 
rie de^Blangy; nous la leur avons reprise 
aussitôt par une énergique contr&«atiague et 
nous nous y sommes maintenus. 

& ^ 'Sud! 

Les télégrammes échangés 
entrek Pré lient delaRépub qject le roid'Lalie 

Le président de la République a adressé, le 14 
janvier, la dépêche suivante au roi d'Italie : 

Sa Majesté le roi d'Italie, Rome. 
J'apprends avec une profonde émotion les rava-

ges et les deuils que les tremblements de terre 
viennent de causer dans plusieurs régions de l'Ita-
lie. Je prie Votre Majesté de recevoir l'expression de 
ma douloureuse sympathie. La France est tout en-
tière de cœur avec l'Italie en cette cruelle épreuve. 

RAYMOND POINCARÉ. 

Le roi Victor-Emmanuel a répondu par le télé-
gramme suivant : 

Président de la République, Paris. 
Très touché du témoignage de sympathie que 

vous avez bien voulu m'adresser, je tiens à vous 
exprimer nies vifs remerciements et à vous assurer, 
monsieur le président, des sentiments de recon-
naissance doat mun pays est pénétré pour fa part 
cordiale .que ta France prend à sa douleur. 

X ri'Toai O-EM MANU ELE. 

Un télégramme du grand-d*te 
Nicolas a M. Poincaré 

M. Poincaré a reçu 
gramme suivant : 

du grand-duc Nicolas le télé- \ 

Monsieur le président de la République. 
Le général de La Guiche, chargé par le gouver- j 

nemenl, vient de nie communiquer que le gouver- t 
nement français m'a fait le grand honneur de me | 

| conférer la médaille militaire. 
j Je vous prie, monsieur le président, de recevoir 
I mes chaleureux remerciements pour la haute dis-
: tinction militaire qui me lie encore plus avec la | 
; glorieuse armée française amie et alliée. 

GRAND-DUC NICOLAS. 

Un don magnifique 
(M. Millerand, ministre de la Guerre, a reçu une lettre 

contenant un don anonyme de . quatre millions de 
i flancs destinés à l'armée française pour l'acquisition 

de matériel de guerre de uremiere nécessité. 

fia ordre du jour iu roi Ferdinand 
a l'armée roumaine 

BUCAREST, 17 janvier. — A l'occasion :de la ram-
yelle année, le roi Ferdinand a adressé ItttMRB du 
jour suivant à l'armée : 

Soldats, 
Au .début de la nouvelle année, ma pensée se #œte<3 

avec satisfaction -vers l'armée. Voici près de viagt-eiB<j 
ans que je travaille avec tout mou oœitr pour le déve-
loppement et l'amélioration de la force armée du pay« 
hD quart de siè(.te> pendant--lequel, par un contact 
quotidien, des liens étroits se sont noués entre moi iet 
1 armée, j'ai pu suivre avec une profonde satisfaction 
les progrès importants de celte Institution, qui ont 
prouvé par nos efforts et les résultats obtenus que 'tes 
sacrifices que le pays a consentis pour son armée <et 
1 affection que son premier roi avait pour elle n'ont .nass 
été vains. *7 

Pendant l'année qui vient de s'écouler, grâce «&x 
«oueentrations d'une durée plus longue, l'instruction 
des régiments, de ceux de .réserve surtout, a sensible-
ment progressé. Le- pays et moi nous vous contem<p-k>ns 
awee jeeufittace, mais cela -vous impose le devoir sao.r3 
de -conserver intact le renom que vous avez acquis et ?de 
*r.a*«Bter sans cesse «wc abnégation -pour qu'en toute* 
circonstances le pays nuisse S'appuyer sur vous mi 
êtes «on puissant .hmirlior. . 

«MfôfSterR, «wns-nfflpteps et soldats, je vous souhaite à 
ious de longues et bpiinenses années. 

Donné à Bucarest, te UÏA janvier 1915,. -. j 

Varrestation du cardinal Mercier 
Une explication%ai n'en est pas uae 

AMSTERDAM, 17 janvier. — L'Echo belge puMSe 
la proclamai ion suivante, signé de von Bissktsr 
affichée à Bruxelles : ' 

Le gouverneur général déclare officiellement que des 
affirmations concernant il'arrestation du cardinal Mer-
cier sont dénuées de tout fondement. 

L'autorité allemande n'a jamais songé à entraver 3a 
liberté du prince de l'Eglise dans l'exercice de ses fonc-
tions ecclésiastiques. 

La lettre pastorale, cependant, contenait des passages 
blessants pour l'Allemagne et qui, pair conséquent, ne 
permettaient pas aux autorités de s'en désintéresser. 

Par resipeot pour la sainteté du lieu ei pour ne pas 
heurter les sentiments ries fidèles, la lecture de 3a lettre 
pastorale dans les églises n'a pas été empêchée par 
nous.; : - - !.. 

Le gouverneur général s'est borné à prendre les me-
sures policières que la. situation comportait. 
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NOS LEADERS 

ËXCfiLSIOR 

Qu'est-ce qu'un collège 
d'athlètes? 

Un collège d'athlètes c'est,, en. premier lieu, un 
■ endroit d'éducation sportive et d'entraînement 
pour fa jeunesse; c'est, en second lieu,; une 
école.normale pour la formation et la prépara-
tion d'instructeurs qualifiés ; c'est, en troisième 
lieu, un de. ces « sauatori unis pour bien por-

. tants » bu tout adulte soucieux d'entretenir ou 
■ de consolider sa santé viendra, de temps à au-
tre, faire une cure d'exercices physiques. 

- Telle quelle, l'institution est complète. Elle 
- répond aux besoins de notre nation et de notre 
époque. H faudrait savoir de qui elle lient son 
nom charmant. Quel est.celui qui a trouvé cette 

. appellation toute frissonnante de grâce juvé-
nile, et de force virile ? U mérite notre recon-
naissance. Une, jolie formule, pour un peuple 
comme le nôtre, c'est beaucoup. L'empreinte 

-française est posée sur' celle-ci; Le «collège 
d'athlètes <} sera une chose française comme le 
gymnase antique fut une chose grecque. 

Ce qui importe maintenant, c'est de rie pas 
laisser s'anémier l'œuvre, que cette formulé dé-1 

finit. Pour cela il est indispensable de ne pas 
multiplier les collèges d'athlètes. Nous en avons 
actuellement quatre : celui clé Reims" —■ le pre-

.. micr, le type — dû à la munificence éclairée de 
1 M. de Polignac, puis ;ceux de Rouen, d'Aurillac 
. et .de. Versailles. .11 cri faudrait, à mon avis, un 

sur la Riviéra, si possible du côté de Grasse, 
un autre dans lés Landes, en (in un dernier à 
Alger. Cela ferait sept : le flambeau'à sept 
branches/La géographie se trouverait ainsi sa-
tisfaite et les intérêts de la race française sau-
vegardés. 

, .-Quel est, me direz-vous, le principe central, 
essentiel du collège d'athlètes ? Est-ce la mé-
thode qu'on y enseigne ? Est-ce l'habitude ar-
demment préconisée de s'y exercer, la peau 
nue ?... Point du tout. Ce n'est ni cela, ni aucun 
détail du même genre. C'est la résidence. Ce 
mot nécessite quelques explications. A Reims, 
par exemple, on sait qu'il commençait à venir 
du dehors — et cela reprendra des qu'auront été 
réparés les dommages causés par le bombarde-
ment — des stagiaires enthousiastes, pour les-
quels le jour do l'arrivée était un jour.de liesse 
et celui du départ un jour d'amertume. C'étaient 
des externes, hormis quelques-uns, qui eurent 

. le bonheur suprême d'être autorisés à camper 
dans l'eu ceinte fleurie. Ils résidaient en ville et 
se rendaient au collège pour la matinée et 
l'après-midi. Leur existence a été décrite par 
Georges Rozet-cn des pages délicates que publia 

. la Repue de Paris. Ce qui se passait à Reims se 
r reproduira ailleurs. Externes ou « internes », 
• ceux qui fréquenteront les collèges.d'athlètes y 
. feront connaissance avec une vie nouvelle, iri-
' connue de l'a génération précédente et dont le 
• charme s'accroît du fait qu'elle procure là salis-
'. fàcli/m de justes instincts que la civilisation 
. présente comprime .douloureusement. 

Vie primitive ?... Non pas, car elle est très raf-
. finée. Vie -grecque plutôt, c'est-à-dire vie dans 

laquelle la leçon de gymnastique prise à l'air 
1 pur de façon exclusive et loin de toute hâte et dê 

tonte trnridajion, .aRPOrlé.à u cerveau surmené^ 
aux nerfs, surexcités le contrepoids- efficace. 
; Nous ayons; cru longtemps qu'on' pouvait 
traiter l'effort musculaire -avec la désinvolture 

. courante de celui qui,'ayant soif; se fait servir 
- un bock'de bière.ou, sehf'a'n't monter une névral-
; gie, la coupe par un cachet d'aspirine. Ainsi fai-

sons-nous, au. milieu de nos occupations et de 
- nos tracas, une "place minuscule ad sport que 

nous ayons choisi. Et, certes, cela est bon. N'au-
; riez-vous qu'une heure par semaine, erriployc'z-
. ï.a'd-e cette façon et vous, en tirerez quelque' bé-
, riéfice. Mais l'exercice physique tient en réserve, 

pour qui s'y 1 ivre .'en'dévot, des satisfactions et 
des biéîtf-aits imprévus de l'homme i'nattentif et 
pressé.-C'est alors le renouveau de tout l'être, la 
joië animale, la paix de l'organisme. Sans doute 
bette façon-là- prend plus de temps que. l'autre, 

! mais, elle demande surtout une atmosphère pre-
• parce, un cadre approprié, des « alentours » 

propicès'. fié Collège d'athlètes répond admira-
■ 'blé'mént 'à ces Conditions. Dans le grand espacé 
.libre, la 'discipline de la leçon se fait tout de 

suite apaisante. Rien de pressé. Lés. soucis sont 
'•comme filtres à la porte. La détente est com-

plète. '.- :Y:.: :.r.'.;':. ir- .- - :.fc;H''ÏÏ , 
Tous éprouvent ces choses dès 4e premiei! 

Ooritact';.,].es jeunes.qui viennent.chercher l'épa-
.'noùisscmciit,-lcs adultes qui préparent.leur car-
rière' d'instructeurs, et ceux qui « font la çure » 

' d'Eau de Jouvence, selon une formule très an-
cienne et si longtemps oubliée... 

Pierre de Goùbertin, 

Echos EXCELSIOR" EN BELGIQUE 

« Aux Mères douloureuses. » 
C'était à la matinée, des « Gloires françaises », 

donnée hier dans le théâtre de Molière. L'orchestre) 
dissimulé dans les couloirs, venait d'exécuter l'hymne j 
russe que la salle, debout, avait écouté religieusement; 

Alors, Mlle Madeleine Rocli pénétra sur la scène: 
Vêtue' de longs .voiles blancs, ùn lourd,casque dê 'che-
veux noirs sur, son; visage marmoréen, elle récita. JIM* 
Mères douloureuses, 'lé poème de M; -Ilenry!! Bataille) 
dont nous avions donné la primeur; ie. matin, à nos 
lecteurs. Sa voix, aux longs sanglots de violoncelle) 
fut do cuivré à la strophe. finale. Et- lorsque retentit j 
ce vers superbe en sa simplicité, 

Tous nos enfants étaient aussi beaux que Jésus. 
f rémissants, d'enthousiasme, les blessés, se levèrent; ap: 

pla'udirent et jetèrent fiévreusement toute leur admi-
ration dans le cri do : « Vive'.la France!'». ' 

Les mères de France doivent être fières de' leurs en-
fants. '- s) '.:..-.-«:.'---■-' ----- ! 

'-..-'-• " ■ • "" 18 janvier. ' 
Il sera mort trop tôt -—'voilà peu de mois"—.celui 

qui, simple menuisier," avait-, dans l'a galerie des Glace-, 
à Versailles, symboliquement; présagé, il y a quarante-
quatre : ans, l'effondrement des llohenzollerïi. OhàVgé, 
le matin, du 18 janvier; de mettrô la dernière màin.a 
l'estrade sur. laquelle devaient se grouper les. princes 
du nouvel empire, ce malin français n'eutdl.pas l'idée 
vengeresse d'aller dans tout le palais détacher — en 
certains lieux discrets —- telles planchés-évidées :.qué 
l'on devine ! Beaucoup étaient vieilles et -moisies. L'ou-
vrier les disposa-sous le tapis d'honneur. Et c'est sur 
ce parquet- habitué à moins de solennité que le roi dé 
Prusse bâtit l'empire allemand. . V- - . 

Le dernier oreiller. 
•Depuis dons jours, dans nue. humble demeure du j 

quartier Ménilmontant, une pauvre femme, qui, « fait 
dos ménages », possède chez elle la plus précieuse des 
reliques que puisse vénérer une mère. 

Avant-hier, on sonne. C'est un soldat,, du même 
régiment que son fils. Avec précaution, il explique 
l'objet de sa visite. Le mois dernier, la maman a ap-
pris officiellement la mort de son enfant. •• 

—■ J'étais à côté de lui, dit l'homme. Je l'ai vu 
tomber. Je l'ai appuyé contre une pierre. Je suis 
■parti. En revenant — blessé moi-même — il était 
mort. Alors..., excusez madame, j'ai cru bien faire... 
J'ai- pris la pierre. Je l'ai mise dans , mon sac, ce 
n'était pas lourd. Maintenant, je suis en convales-
cence. Et, cette pierre, la voilà. 

Sur le grand «ail/ton plat qu'elle recevait presque 
à genoux, à l'endroit que colorait en brun une plaque 
qui avait été du sang, la mère posa'''doucement', ses 
•lèvres. 

Le roi des... « aunes ». 
Le kaiser, artiste en tout, comme chacun s'ait, a" mie 

prédilection marquée pour la mélodie de Schubert-: Le 
Soi des Aulnes. La phrase finale,.?» seine Armcn dus 
kind war todt, le plonge, paraît-il, chaque fois, dans 

.une -étrange rêverie. Ainsi, le roi de Prusse croit équi-
librer peut-être en lui l'âme d'un barbare par l'âme 
d'un rêveur. ... .. ..-,•.-• v. -. .,' , 

Ses compatriotes connaissent cette préférence mu-
sicale, mais ceux d'entre eux qui, sachant le français 
jusque dans ses nuances, commencent; à voir clair, ne 
dédaignent pas le " calembour. Sous le manteaUj ils 
'.commencent à appeler leur Guillaume H : le' roi des 
aunes. Pourquoi ? Né ehérèhéz pas! Simplement parce 
que tout ce qu'il a entrepris dé glorieux depuis' bientôt 
six mois, s'est terminé, 'comme nous (lisons chez lions, 
en a:més..._de boudin. " ~~.~7-'.~Ç. ■ 

Anthologie. 
Tous nos jeunes écrivains actuellement dans les 

j tranchées prennent des notes pour un livre. 
Un individu qûr, pour la circonstance, s'est, intitulé 

éditeur, a trouve le moyen de faire ' parvenir • à çes 
hommes de lettres, témoins de la gucrrçr.uuc. circulaire 
ou il les invite, moyennant un,.honorable versement, à 
figurer dans un anthologie 19.14-1915, toute. consa-
crée à des .« choses vues ». Financièrement,. l'affaire 
serait excellente pour ce compè.re_ plein )d.'à-propos. 
Elle lui rapporterait vingt fois le prix .do. l'édition) 
Nos auteurs soldats ont flairé le coup : ils déclinent 
tous l'honneur dé •prendre "rang" daiis cette cnfolQgib 
spéciale. '-".'.' -:r ■ ;;- - '" ? .... '■ :■' :- . 

Les dépensés inutiles. 
I MoxsiEUK. —- On va inviter... 

MADAME. — Nouai !. Nous n'inviterons personne. 
C'est la guerre! Pas de frais de table. Au diable, les 
invitations... ' " ■ '■ - - ; : . ' 

MONSIEUR, reprenant sa pensve où il l'avait- laissée. 
— ... les Parisiens à né pas éclairer leurs fenêtres, 
leurs devantures; de 'magasin, 'pour 'no pas donner de 

■ MADAME;, .çonélùani -, g'éfi.-; propre i»ejncnf»: Sa 
.- -Ça--sera. toujours : -ant a ut .-d'éco^omisc;.r: r ' 

Lire DEMAIN : 
Leader : EIUSDISBIC. MASSON*. ■ 

de l'Académie rrançalse. 
La reprise des affaires. 

Elle voulait seulement 
revoir son fils... 
- [DE NOTUE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

ADINKERKÉ, janvier. — Je ne puis détacher 
mes . yeux de cet 'éclat'd'obus." Un'officier belge 
vient1, de île déppsèr sur ma fable.: C'est quelque 
chose d'informé, dé -tordu, d'arraché, de dèchi'queté, 
avec des angles tranchants, des aspérités piquan-
tes, des crochets ' traîtres, les dents d'une scie 
irrégulière. Cela produit les plus atroces blessures; 
et c'est-pour aboutir à cela, que le -monde est en 
progrès'depuis tant de .siècles. "' 
.L'officier quL-m-e 'l'apporta l'a ramassé, tout à 

d'heure' 'à Fiirriës.'Le 'lieutenant M... mérite sans 
contredit le qualfflcàïif de. « poilu », qui désormais 
a cours dans la langue. dès"'tf;àhch'éés.'Il est jeune; 
il exerçait avant l'a guerre là pacifique profession 
de notaire dans une "ville'de la ' Wallonie, Engagé 
volontaire dès le début dê la guerre, sitôt que sa 
patrie'fui en danger,'le voilà aujourd'hui sous-
lieutenant, il a toujours' le sourire, indice d'un 
moral excellent. li a gagné ses" gradés" à là pointe 
do sa baïonnette'. Un jour,'je lui demandai s'il était 
content-de celle, én usage dans' l'armée belge. ' 

— Oui, répondit-il. 'Elle est courte.,. On là retire 
plus facilement: ' '/■"'; '." ■'''■• 

Cette réplique suffit' à peindre un homme. 
Depuis quelque temps) 11 àssiure lè service da 

survellilance de. ila. voie eh'gare'dé Furnes. Ce n'est 
pas un poste dé.tout fépos,"comme on serait tenté 
dé le croire: Cette gare se trouve' située' un pou 
■en dehors et à l'est dé là vl-Hé;"passe 1-e confluent 
des canaux venant de Loo et de Dunkërque et 
continuant sur Nieuport. Elle est en ce moment 
à. l'extrême limite de la portée des gros canons 
allemands établis dans une petite localité'au nord 
d'o•Bixmude, le point ne la ligne ennemie le plus 
rapproché de la petite ville de Furnes. Pour ma-
nifester leur présence, et à peu près chaque fois 
que l'on 'décharge un train de munitions, ces ca-
nons -envoient quelques obus sur la gare. Ils attei-
gnent -rarement leur but. Us tombent dans l'eau 
du canal, ou' dans un champ voisin. Ils ont défoncé -
le toit d'une màlterie, endommagé il a façade d'un 
petit c faminet. La plupart du temps, ils n'éclatent 
pas, et ne causent aucun mal appréciable. 

. Celui dont j'ai un fragment sous les yeux a fait 
hier plus de besogne. Une demi-douzaine d'autres 
l'ont accompagné. La majorité de. ces projectiles 
a.éclaté. Us sont tombés sur la petite place, de-
vant "la'gare ; c'est miracle qu'il rie s'en soit pas 
suivi de plus grands dommages. On compte cepen-
dant plusieurs tues. 

Aux premières explosions, l'officier de garde est 
sorti -pour s'assurer qu'aucune de ses sentinelles 
posées île long de la voie n'a été touchée. Gomme 
il s'en revenait do sa tournée, il rencontre un 
soldat français, traînant la jambe Cet homme avait 

L'HUMOUR ET LA GUERRF 

L affiche de la troupe rjcrmano-auslro-lu, 
LA PYRAMIDE HUMAINE 

Derniers jours de spectacle 

•que 
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été singulièrement 
à <ln cheville du pied droit, et trois éehrts à la face 
externe du hras gauche. U se sentait la main an 
peu engourdie. L'officier l'aide à retirer sa capote 
aussitôt '.e sang «>ule. Un fragment pointe leurs 
de la chair du bras : le lieutenant l'enlève, nettoie 
la plaie des morceaux de arap qui s'y sont engages, 
et la pense sommairement, sans que I homme ail 
donnérle moindre signe de souffrance ou môme 
d'émotion. Le pansement terminé, il demande : 

— El maintenant qu'est-ce que je vais faire'.' 
— AMez à l'ambulance... 
— 'l iens ?... C'eut une idée , 
El loi.jours aussi flegmatique, comme si rien de 

particulier ne im fût arrivé, le blessé s'éloigne en 
clopinant. , 

(> gnillard-.là m'a épaté, me dit le lieutenant. 
Comme il regagne son poste, une femme se pré-

sente à lui. une mère désireuse de voir son lils, el 
qui vient de la partie de la Belgique occupée par 
l'ennemi. A pied, en carriole, elle a gagné la fron-
tière helgo-hollandaise : elle a franchi le corder 
de sentinelles allemandes qui la gainent ; elle psi 
parvenue jusqu'à Flessin. ne. d'où elle s'est rendue 
à Folkestone, puis à Calais, puis à Furnes. Com-
bien d'aulres sont dans ce cas ! Je n'oublierai pas 
celle que je vis il y a plusieurs jours, harassée 
après une dernière marche d'une trentaine de ki-
lomètres qu'il lui ral'lul faire dans la boue. la 
pluie et le venl. pour découvrir le cantonnement 
(te son enfant. Elle l'ai teignit à la tin de la jour-
née Elle partagea le repas du soir des soldats, 
tomba de fatigue silôt après, et se remit en route 
pour parcourir en sens inverse le long et pénible 
trajet. En partant, elle me dit : 

— Je n'avais pas reçu de nouvelles de lui depuis 
trois mois. Je suis heureuse... Je l'ai embrassé... ça 
nie sufl'.. 

Colle qui se présente au lieutenant M... le prie 
de la renseigner sur le cantonnement du corps au-
quel appartient sou fils. Justement, un officier du 
nn%e corps arrivait : le lieutenant M- lui adresse 
relie femme. L'officier connaît le soldat dont elle 
indique le nom : il est certainement dans le voisi-
nage. On le l'ait appeler, sans qu"l réponde ; ses 
camarades se mettent en quôte, mais ne le trouvent 
nulle part. 

11 faut Bit ri se résoudre à supposer le pire. Quel-
ques-unes des victimes frappées par les derniers 
obus por eut au collet de leur tunique le même 
numéro que ce garçon... Le premier cadavre que 
l'on découvre est le sien, tout ce qui reste de ce 
fils que de si loin, à travers- tant de difficultés, 
malgré lanl de fatigues, et avec un si ardent espoir, 
la malheureuse mère esil venue retrouver. 

— Je l'ai jamais vu un spectaole plus déchi-
rant. 

Le regard du lieutenant se fixe tristement dans 
le vide, au souvenir de cette scène gravée fraîche-
ment duns sa mémoire... 

Je ne puis détacher mes yeir: de cet éclat d'obus 
que l'officier belge vient de déposer sur ma table, 
et qu'il a ramassé loui à l'heure sur la petite place, 
devant la gare de Furnes. 

Henri Malo. 

Les cosaques 
sont de braves gens 

GENÈVE, 16 janvier (De notre correspondant par-
ticulier)..— le çorresj ourlant en Galicie de la Tri-
btne de Genève a eu l'occasion de s'entretenir avec 
les habitants de quelques contrées occupées puis éva-

luées par les liasses dans les Karpathes. 11 a affirmé 
que la population ne peut que se louer de la générosité 
des sentiments pieux et humains de l'ennemi. 

— Eh bien, oui, ils sont humains, ces cosaques, a 
déclaré un habitant d'IIouioïina, 1 e jour où quelques 
centaines de ces cosaques, après avoir passé par notre 
ville, lurent refoulés par nos soldats, ils prirent, dans 
leur fuite précipitée, le temi s de panser les blessures 
de ssoldats autrichiens étendus sans soins sur la route; 
les cosaques, ayant | erdu leur camp de concentration 
et ne_ pouvant pas se ravitailler, étaient pour ainsi 
dire épuisés | ar la faim, mais ils avaient toujours un 
morceau de sucre, un bout de biscuit à tendre au 
blessé ennemi. 

» J'ai vu arrêter deux cosaques au moment où. 
après avoir relevé sur la rouie des blesses pour leur 
épargner les coups de s: bot des chevaux, ils les fai-
saient boire à leur gourde. L'un d'eux tenait la lê e 
d'un blessé sur ses genoux pendant qu'il buvait, c'est 
alors qu'il fut fait prisonnier. 

» A Uszok, les Husses, en se retirantront déposé les 
blesses autrichiens dans des maisons où ils ont laissé 
du pain, (le l'eau (détail très délicat : le cosaque a 
lavé et rincé la marmite dans laquelle il servait l'eau) 
et quelques fruits secs. Ailleurs, un cosaque, blessé 
à la jambe, se j enche sur un blessé autrichien qui a 
le bras1 arraché et s'efforce d'arrêter l'hémorragie, 
pendant que le sang coule en abondance de sa jambe 
blessée. Et. comme pour l'encourager, il lui offre deux 
pastilles de menthe. 

» l'ius loin, à Ihtrtfehl. on entend des cour» de 
fouet, ("esi un officier cosaque qui t'ait administrer 
une dure leçon à son maréchal de lugis pour avok 
volé chez dus particuliers... , 

• DERNIÈRE HEURE * ) 
li est interdit en Alsace 

de jou:r de !a c'arinette 
MILAN, 17 janvier [Dépêche particulière d' « Ex-

■elsior u). — Lue personne qui revient d'Alsace a 
rapporté celle afl.che qui a été apposée dans toutes 
les communes d'Alsace encore aux mains des Alle-
mands : 

« On annonce officiellement que toute personne 
qui fera usage sur la voie publique d'expressions 
françaises, comme bonjour, adieu, etc., ou portera 
des vêlements à la mode française ou sera en pos-
session de lettres écrites en français, ou jouera de 
la clarinette (sic)' sera punie d'une peine d'un an 
d'emprisonnement. » (Il Sccolo, de Milan.) 

Le roi d Italie vis te les victimes 
du dé astre 

HOME, 17 janvier {Dépêche llavas). — Lé roi a visité 
l'hôpital de la Croix-iUouge. où sont soignés de nom-
breux blessés; il s'est rendu ensuite à l'annexe de l'hô-
pital militaire; il s'est particulièrement intéressé aux 
entants qui y reçoivent des soins. 

La duchesse -d'Anste. de son côté, a fait une visite à 
l'hôpital de la Croix-Rouge. 

Le rouve u minisire austro-hongrois 
ira vLitar le quartier général allemand 

MILAN, 17 janvier fDépêche pniiiculière d'« Exrel-
sior »). — l'ne dépêche de Berlin annonce qiiè le nou-
veau ministre dps Affaires étrangères d'Aiitrirhe-Hun-
grie ira proehainemenil en Allemagne rendre une visite 
au grand quartier général allemand. (Il Secolo, de 

..Milan.) 

13n neveu d'fiindenbourg 
blessé grièvement en Pologne 

MILAN, 17 janvier (Dépêche p>ntïculiére d'« Excet-
slor •>). — On vient dë transporter à Wiesbaden, dans 
un état af'arhiaht, le lièuit liant von Maustein. blessé 
grièvement en Pologne. Il était 1P neveu du maréchal 
von Hindenbourg. [H Secolo, de Milan.) 

Echange de télégrammes 
entre h tsar et le prince de Serbie 

. -X* 1 

NICH, 17 janvier (Dépêche llavas). — A l'occa-
sion du nouvel an orthodoxe, le prince héritier 
Alexandre de Serbie a adressé ses vieux el ses 
souhaits au tsar .Nicolas et à la famille impériale; 
il a exprimé le vœu que la nouvelle année inaugure 
une ère de longue prospérité pour le monde entier. 

Le tsar a répondu par ses vœux et ses souhaits, 
disant notamment : 

Je souhaite de tout cœur que l'année 1915 ajoute de 
nouveaux succès ù ceux qui ont couvert de gloire Votre 
Altesse el sa brillante armée afin d'établir sur des bases 
solides un avenir de prospérité et de bonheur pour la 
Serbie. 

Des vœux pour la victoire française 

Les volontaires grecs 
M. Paul Deschanel a reçu le télégramme suivant : 

1 Monsieur Paul Deschunel, président de la Chambre 
1 des députés, Paris. 

Tranchées françaises, face à l'ennemi. 
1 Fiers de se battre pour le plus beau pays du monde, 

■ el conscients de servir l'honn'wur de la Grèce reconnais-
sante, en sj battant pour la France, les cinq cents volon-
taires hellènes qui oui l'honneur de combattre depuis 
quatre mois dans les rangs de l'armée française vous 

i prient d'agréer leurs vieux les plus respectueusement 
] dévoués pour l'année qui commence et qui sera une 
j année de victoire el de triomphe pour notre France 
I éternelle. 

Sous-lieutenant VALSAMACHI, 

du \" étranger, 
chef des volontaires hellènes. 

Sympathies brésiliennes 
.Le sénateur A/.eredo, l'un des chefs de la majo-

rité gouvernementale dans les Chambres brésilien-
nes', vient d'adresser, à l'occasion d'un envoi de 
^ouscripl ions venues du Mrosil, le télégramme sui-
vant à M. llanulaux, président du Comité France-
Amérique ; 

llanataux. président France-Amérique, Rlo-de-Janelro. 
Vwux pour Ut victoire française. 

Sénateur AZEBEDO. 

Une cér msnie à Saint-Etienne 
en 1 honneur des Ganba di 

SAINT-ETIENNE, 17 janvier [Dépêche llavas). — Malgré 
la neiye qui tombait abondamment, une foule nu--nL-r.u„e 
d'ofliciers, de soldats, d'Italiens et de Sléphaiiois 
pressait ce malin à II heures, auprès du monument 
élevé aux combattants de 1870-1871, où la colonie ita-
lien ne avait organisé une cérémonie en l'honneur de 
Bruno el de Constantin Garibaldi. morts pour la France. 

M. iLalleinand, préfet de la Loire, et M. .lean Neyrrt, 
maire de Saint-Etienne, étaient présents, ainsi que plu-
sieurs notabilités. 

Pans une chaleureuse allocution, M. Reineru président 
de la colonie italienne, a célébré l'union des deux peu-
ples latins, exalté la mémoire de fiarihaldi el de SPS 
petits-fils Bruno el -Constantin et'exprimé l'espérance de 
voir le triomphe de la civilisation sur la barbarie 

M. le préfet Lal-lpoiand a rappelé ensuite la commu-
nauté des aspirations de la France et de l'Italie, le but 
commun vers lequel elles marchent: il a également 
manifesté IVsnoir de leur triomphe final el du rdour 
à la mère-patrie des provinces perdues. 

FV- nombreux applaudissements onl accueilli ces allo-
cutions. 

l'ne cnurOnnp de palmes d'or a élé ensuite déposé* 
sur le monument. 

L'attaque d'u-v co-snlat italien 
en Autr'che 

ROME, 17 jauvier (Dépêche de l'Information). — Le 
Cinm ile d'Itafln dit que la poipulalion de Villan-h (Au-
triche) a attaqué à coups de pierres le consulat italien. 

La r. traite du comte Berchtold 
et h pre se allemande 

AMSTERDAM, 17 janvier. — La presse allemande com-
mente longuement la retraite du comte Re-retrtoîd et la 
nomination du baron Burian. I ne note officieuse. île 
l'agence Wolff attribue ta retraite du comte Berchtold 
A das motifs d'ordre privé et déclare que cel événement 
ne sera une surprise que pour les non initiés. 

■Les gazelles allemandes, dans leur ensemble, ne' ca-
chent pas leu-r.élonnement et recherchent les causes de 
cette décision su-bile. 

La Gazette de i otngne, dans un télégramme daté de 
Vienne, adu el qu'il a fallu des griefs sérieux pour .pie 
le comte Berchtold abandonnai son poste en de telles 
circonstances. Son départ peut s'expliquer par la ' fa-
veur de plus en, plus grande dont le comte Tisza'jouit 
auprès de l'empereur et par le rôle que le président du 
ministère hongrois s'est attribué dans la direction des 
affaires extérieures de l'empire. Le dis irs prononcé 
fiai1

 IP comte Tisza le 1" janvier, lors de la réception 
du parti du travail hongrois, est caractéristique , 

Pour 'la Çi'asitte d-e Francfort, le comte Berchtold se 
retire après l'échec de ses tentatives pour consolider 
.'entente italienne, qui fut l'idée directrice de sa poli-
tique avec le marquis di San fiiuliano. 

D'après le Berltnrc Tagetdutt. la démission du comte 
Berchtold fut remise le II janvier, après une audience 
qui dura une heure el demie. Le correspondant vien-
nois de -ce journal laisse entendre qu'il faudra avant 
peu en arriver à des négociations pour la <paix et que 
IP comte Berchtold. avpc ses manières cavaliè-res. n'était 
plus rhiim.il e d'une situation qui réclamera un carac-
tère bien trempé et une grande force de travail. 

En ce qui concerne le baron Burian. les journaux rap-
pellent qu'il fut désigné a l'empereur par le enmla 
d'.Fren.lhal trois jours avant sa mort el conjecturent 
qu'il suivra les directions du comte Tisza, dont il est 
Pami inliare. La Gazette de Francfort lui reproche 
■mê-ine d'être troip Hongrois. 

Les pri onn ers alsaciens-lcrrr ins 
TOULON, 17 janvier (Dépêche llavas). — Les prison-

niers de guerre alsaciens-lorrains qui étaient en traite-
ment a l'hôpital maritime de Sainl-Mandrier depuis îej 
premiers combats, et qui sont complètement guéris, 
viennent d'être évacués sur Toulon cl envoyés au dépôt 
de Sainl-Rambert. par Montbrison (Loire). 

Ils sont originaires de Merlzweiler, Malien. Znlzen-
dorf. etc. Ils apparlenaient à des régiments d'infanterie 
prussienne et bavaroise. Ils vont être mis A même d'ap-
nrofcnil'ir leur con'i»'w*.we de la langue française et 
de devenir des nationaux français. 

L'anniversaire de Buzenval 
Les municipalilés de fiarches el de Vaucresson ont 

célébré hier l'anniversaire de la bataille de Buzenval. 
Le cortège s'est réuni à la mairie de Carohes pour se 
rendre au monument élevé sur les lieux du combat «t, 
de là, au cimetière où reposent les restes de ceux qui 
sont tombés en 1S7I pour la défense de la pairie. 

Des discours ont élé prononcés par les maires, par 
M. Fontaine, conseiller municipal: par M. Mignéras, 
président, de la garde civique, et par M. Guillaume, 
conseiller d'arrondissement, qui a terminé la série îles 
discours en proposant d'adresser un télégramme de 
félicitations el dp confiance au généralissime .lot'fre. 

Celle proposition a été approuvée a l'unanimité et (es 
municipalilés ont télégraphié immédiatement au géné-
ralissime l'expression de leur respectueux hommage et 
aux ivftîe'wrs et soldats sous ses ordres leur admiration 
PI l'expression de leur inaltérable confiance dans les 
destinées de la France. 
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La Presse française 
et étrangère 

Le procédé allemand 
lie Temps écrit sous ce titre, en commentant le 

cas; du oaidinal Mercier : 
Ulules- les explications que l'on pourra donner no 

changeront rien au fait, et les catholiques du monde 
entier, sauf peut-être momentanément encore ceux 
d'Allemagne, savent maintenant, à n'en pas douter, que 
le militarisme prussien, qui prétend faire la guerre avec 
J'aide de Dieu, n'hésite pas pius à offenser « tes droits 
de l'Eglise » et à persécuter le primat d'un pays ca-
tholique qu'à massacrer et à torturer de paisibles po-
pulations. Menacer et terroriser d'abord; puis,, quand 
•la menace et le terrorisme produisent des effets oppo-
sés à ceux qu'on attendait, nier en bloc la faute com-
mise et s'imaginer qu'on va la réparer par les menson-
ges, lies; plus, gpoasiers et les plus humiliants. Toute la 
politique allemande est la depuis des années. 

Le nouveau secrétaire d'Etat 
des finances en Allemagne 

On annonce la nomination, comme secrétaire 
d'Etat des Finances eu Allemagne, du docteur 
Helfl'terieh, qui succède à ce poste à M. Kuehn, dé-
missionnaire pour raisons de santé. Le Journal des 
Débats donne sur le nouveau secrétaire d'Etat les 
•renseignements suivants : 

M. Helfferieti est l'un des directeurs de la plus im-
portante des Sociétés de crédit de l'Allemagne : la 
Deutsche Bank, banque d'affaires qui a fondé beaucoup 
d'entreprises industrielles .et linancières en Allemagne 
et à l'étranger ou coopéré à l'extension de beaucoup 
d'antres. (Jette banque, par la nature de ses opérations, 
surtout en raison de celles qu'elle a conduites dans 
un: grand nombre de pays étrangers, parait bien avoir 
toujours été en relations'étroites avec le gouvernement 
allemand dont l'action 'dominatrice n'a pas manqué de 
s'exercer sur ces éléments d'expansion mondiale. 

M. Helfferich a écrit des ouvrages remplis de staUs-
tiques sur l'évaluation industrielle et financière de l'Al-
lemagne, où. ili expose, non sans exagération, l'accrois-
sement des riehtsses et de la puissance productrice de 
son gays. Mais précisément, en raison de. cette expan-
sion « kolossale », l'Allemagne se trouvait être très vul-
nérable, au point de vue financier, en cas d'une guerre 
comme celle qu'elle a déchaînée. M. Helfferich, pas plus 
que M. Kuehn, ne pourra réparer les fautes commises. 

Honneur aux braves 
Dans la Liberté, le lieutenant-colonel Rousset 

rend en ces termes hommage à la valeur des 
troupes françaises qui ont pris part au combat de 
Grouy, contre aes ennemis trois lois supérieurs ui 
nombre : 

Le courage déployé par ces braves gens dépasse les 
plus, beaux exemples. 'Fantassins,, aviateurs, canonniers, 
luttant pendant quatre jours contre des forces dispro-
portionnées, ont montré une constance, une vigueur, une 
opiniâtreté qui pas un instant n'ont fléchi: Derrière eux, 
les flots mugissants de l'Aisne débordée emportaient un 
& un les ponts qui les reliaient à .leurs réserves ou à 
leurs .approvisionnements. 

N'importe. Ils tenaient toujours, se cramponnant aux 
pentes balayées par l'artillerie ennemie, multipliant les 
contre-attaques el les assauts. Ils ont pris jusqu'à onze 
fois l'éperon Ï32 ! N'ayant plus de cartouches, ils fon-
çaient à la baïonnette, comme des héros, comme des 
lions ! Ils mouraient de faim el de fatigue, mais ils ne 
lâchèrent pas. sachant cependant nue derrière eux les 
ligues de retraite se rétrécissaient d'heure en heure, et 
que peut-être, si les masses ennemies grossissaient en-
core, ils seraient tous écrasés. 

L'Autriche vassale dz l'Allemagne 
M. Jules Delafosse, député du Calvados, écrit 

dans l'Express de l'Ouest : 
La mort de l'archiduc Ferdinand a servi de prétexte 

& l'intrigue allemande pour déchaîner le fléau dunt se 
meurt l'empire austro-hongrois, un entend dire, cepen-
dant,, que ses peuples, si durement éprouvés, commen-
cent à murmurer contre l'effroyable destinée qui ,eur 
est faite. Mais ce ne sont que des murmures, ce ne sont 
pas dés actes. U était possible à l'Autriche, au lendemain 
de notre victoire de la Marne, après les dernières vic-
toires russes en Galicie,. alors que l'entreprise apparais-
sait nettement compromise et la partie perdue, de faus-
ser compagnie à l'Allemagne et de trai'.er séparément 
avec les alliés. Elle n'eût fait ainsi que rendre à ta 
Prusse une partie des maux qui lui sont venus d'elle. 
H .est probablement trop tard 1 

Instituteurs prussiens en France 
©ans certaines régions occupées par eux,, les 

Allemands ont, paraît-il, installé des instituteurs 
prussiens en remplacement des maîtres français 
émigrés. M. Ambaud écrit à ce propos dans la 
Petite Gironde : 

Il faut voir là, en même temps qu'une manifestatior 
de l'orgueil, ou plutôt de l'outrecuidance allemande, une 
manoeuvre-, de nos ennemis destinée à montrer que les 
territoires provisoirement occupés par leurs troupes sont 
pour eux définitivement conquis, lis comptent ainsi pn-
nuire sur nous un effet moral. (L'impression de force ri-
solue et assurée qu'us estiment résulter de leur aes.le 

doit être, croient-ils, in dés moyens de nous enlever 
l'espérance et d'affaiblir nos résolutions. 

Mais nous ne sommes et ne serons point du-pes. L'Al-
lemagne, qui déjà manquait d'instituteurs avant la 
guerre, en a vu -partir beaucoup pour les armées. Ce 
n'est donc point le moment où il lui serait possible de 
distraire de ceux q li restent un contingent destiné aux 
écoles du nord et de l'est de la France. Elle n'agit 
ainsi qu'en vue de nous intimider. Répétons-lé : l'em-
prise définitive qu'elle entend nous signifier par cette 
manœuvre grossière ne saurait, nous émouvoir. Non 
seulement les maîtres français retrouveront leur chaire 
dans les Vosges et les Ardennes. mais le jour approche 
où ils enseigneront aussi dans toute l'Alsace reconquise. 

La bonne hum?ur 
du so dat français 

j Mieux que tout commentaire, cet extrait du 
! Poilu, journal des tranchées de Verdun, donnera 
I une idée de l'excellent état d'esprit de nos soldats ; 

! Communiqués officieux 
On nous annonce que les fils de fer barbelés ont 

r vécu-. Les Boches, toujours pleins de kultur, font venir 
i grand frais de la forêt de Woëvre, des trains entière 
de toiles, d'araignées. Us comptent, les « pôvesl » pla-
cer ces engins- devant .leurs tranchées pour « mbarrasser 
no» « poilus » . 

(De notre correspondant spécial de Berlin) '■ 
De source autorisée, nous apprenons que le grand 

état-major boche, justement étonné des iéglts insigni-
fiants causés par les marmites », a fait' arrêter les 
principaux directeurs des- usines Krupp. On leur repro-
che, d'avoir un trop grand nombre « d'obus de con-
fiance ». 

— Les Boches, effrayés des progrès faits par les 
alliés, veulent actuellement jouer leur > ernier atout. A cet 
effet, ils ont l'intention de tancer con «re nos courageux 
poilus ouelques -régiments de poux dont l'instruction 
vient d'être achevée. Nous sammes prêts à repousser 
victorieusement, toute attaque de la part de ces nou-
velles » hordes ». 

(Communiqué de l'état-major des Poilus.). 

La Guerre 
ane d )tiaue 

*- - —» 

Leurs infamies 
Du Gaulois : 

En matière d'espionnage ou de fourberie, l'imagina-
tion allemande dépasse tout ce qui se peut concevoir. 

! Un en jugera par l'anecdote suivante, que rapporte un 
orancaruier : 

| « De service à R... et à B..., je me trouvais avec des 
camarades mlirmiers qui me dirent ceci : 
~ » — Nous allons vous donner un blessé qui n'est pas 
banal ; il revient d'une tranchée boche, où il est resté 
trois jours sous la pluie, sans boire ni -manger. Ce ma-
tin, les Allemands- ont tiré un coup de fusil en l'air pour 
attirer notre attention et sont sortis de la tranchée em-
portant jusqu'à nos lignes le blessé en question. 0 est 
tellement exténué qu'il ne parle plus. 

» J'ai amené mon blessé jusqu'à l'ambulance, où u 
est niort ce matin. Or, un infirmier le fouillait pour 
chercher ses papiers et vit une ficelle qui pendait de sa 
poche. Il la tire légèrement, elle résiste ; il met la main 
dans la poche el il y trouve... une grenade explosive. 

» Une traction un peu plus forte l'eût fait éclater, 
blessant ainsi ou tuant tous ceux qui étaient dans la 
b3,116. " 

, 'Les Allemands avaient donc imaginé d'utiliser la mort 
t -même de leur camarade blessé pour tuer ceux des infl"-
I miers français-qui lui donneraient les derniers soins ou 

lui rendraient les derniers devoirs. C'est une jolie infa-
mie. Mais est-il une monstruosité que les Allemands ne 
puissent commettre ? 

L'expédition turque contre l'Egypte 
Du Daily Chronicle : 
On comprendrait que la Turquie essayât d'eirvahir 

l'Egypte par la péninsule du Sinaï et le canal de Suez si 
l'entreprise présentait quelque chance de succès. 'Mais, 
pour atteindre le canal de Suez, une armée -turque doit 
traverser un désert, où l'eau ne se trouve qu'en un ou 
deux .endroits, et, -par suite,, elle est obligée d'emporter 
ses provisions d'eau. Arrivée à portée de canon du 
canal, l'armée d'invasion se trouverait en face de cui-
rassés anglais parcourant à leur aise tout le canal et 
arrosant la plaine désertique de leurs puissants obus. 
Comment espérer un succès dans ces conditions? Il 
paraîtrait cependant que les Turcs, poussés par leurs 
maîtres allemands, persistent dans cette résolution folle. 
Pendant ce temps, une troupe anglaise, remontant le 
Tigre, aecomp'MI tranquillement sa marche vers la cé-
lèbre ville de Bagdad. 

La version allemande 
d'après le " Times " 

Me 

Les recrues anglaises 
Bien que la presse allemande parle maintenant 

de l'armée britannique avec beaucoup plus de res-
pect qu'auparavant, nombre de journaux conti-
nuent néanmoins à se moauer des discussions sou-
levées par le problème du recrutement. 

'Les oiilLions d'hommes demandés par Kitohener, di-
sent les Uambuiger NuchrichUn, et dont il a parlé 
d'avance, ne viendront pas. L'insuffisance du recrute-
ment anglais n'est plus un secret pour personne. Mais 
quel est le remède ? Us ne mentionnent toujours que 
ta -conscription universelle, la présentant même sous 
forme de -menace. C'est étrange. Le devoir le plus élevé 
et le plus noble d'un homme fort -appartenant à une 
race vigoureuse,, d'un citoyen d'un Etat robuste qui ne 
renonce jamais à la force el à l'indépendance, le devoir 
de défendre la patrie, avec tous les autres concitoyens 
capables de porter les- armes, ce "devoir, disons-nous, esJ. 
imposé par menace par les Anglais 1 

Manque de couvertures 
Un ordre militaire donné pour Berlin et le Bran- J 

d-ebouirg interdit la vente de fous les stocks exis-
tants'de couvertures en laine, eu mi-laine ou eu co-
lon. On ne peut exécuter des ordres que pour l'ar-
mée et la marine. Toutes les fabriques et tous les 
magasina doivent soumettre à l'autorité militaire 
des listes complètes de leurs stocks de couvertu-
res. En attendant, on ne peut retirer des magasins 
aucun article de ce genre. 

Cheminots bavards 
Le personnel des chemins de fer de l'Etat prus-

sien a reçu la circulaire suivante : 
Les journaux ont déjà fait ressortir les fâcheuses 

conséquences pouvant résulter de conversations faites 
à la légère sur les événements du théâtre de la guerre. J 
sur les intentions éventuelles des chefs militaires, sur 
le mouvement des troupes, etc. Cet avertissement n'est 
pas toujours écouté. Des conversations sont constam-
ment tenues, donnant à l'oreille d'étrangers l'occasion 
tant désirée de recueillir des nouvelles intéressant l'en-
nemi. Que chacun de nous ait présent à l'esprit le fait 
que les vies de nos pères, de nos frères et de nos ftls 
sont en jeu, et qu'un naturel communicatif aussi fri-
vole peut amener des hécatombes de nos braves guer-
riers. 

Une tache 
Le Petit Journal : 
Je vais te conter, sans doute maladroitement, une ue-

t-ite anecdote, dont le héros est un de mes secrétaires : 
Lautre jour, ça tapait un <peu dur. Ln obus est v, nu 

éclater devant les fenêtres de la pièce où nous travail-
lions (nous sommes quatre), résultat : le napier qui 
remplace les vitres, crevé ; deux chevaux tués dans la 
rue, et nous quatre les fers en l'air. Je me re ève fu-
rieux • mes secrétaires, plus jeunes, étaient déjà debout. 
Au moment ou pour dire quelque chose j'allais les sa-
boul-er pour être tombés, oubliant que moi-même j'avais 
fait la cabriole ; l'un d'eux, qui f .Isaïl un « état » com-
pliqué, joint les talons, salue et me dit : <. Pardon mon 
lieutenant, j'ai fait une tache. » 

Ce brave- garçon n'avait eu qu'une pensée en se rele-
vant : son devoir, un étal à faire -vite et bien Voilà ce 
que sont nos ronds de cuir. Juge un peu des autres ! 

Hier, messe de minuit chantée par nos hommes, dans 
la petite église trouée d'obus. Il n'y a rien qui puisse 
te donner une idée de ce que c'était beau. -Cette petite 
chapelle était grande comme Notre-Dame. C'est là qu'on 
pouvait voir ou'M n'y a quedes Français ; vieux ou athées 
houzards et fantassins priaient. Qui ? Cela les regarde, 
mais tous demandaient à ce qui est au-dessus de nous' 
et que tout le monde sent : Dieu, Providence, Mahomet 
ou Bouddafi, non pas de les protéger, notre carcasse ne 
compte plus, mais de donner la victoire et de nous ren-
dre nos provinces reconquises. 

" Notre Joîfre " 
arrêté conme esp:on 

Au moment où l'on célèbre l'anniversaire du généra-
lissime, rappelons cette amusante mésaventure qui .lui 
arriva jadis et que racontait naguère l'tllusti ntion. Un 
jour que le capitaine Joffre, revenu à son cher Rous-
sillon natal, avait remonté la vallée du Tech jusqu'à la 
pittoresque petite cilé de Prats-de-MolIo et examiné, 
avec l'intérêt du sapeur, le fortin construit par Vauban, 
le gardien de batterie arrêta comme suspect d'espion-
nage ce civil trop attentif. Joffrp se laissa doucement 
conduire au -osle; mais où, interrogé sur son identité 
— n'était-il pas Allemand ? — M ouvrit son manteau et 
déclara en un catalan trop transparent pour qu'il soit 
nécessaire de traduire : « Souri un Allemany de Rive-
saltes, que ten très galons sobre la malelotle ». 

Le litre débouché 
Qui définira jamais l'état d'esprit du zouave qui fut le 

héros de l'aventure suivante î 
Les clairons venaient de sonner la charge. Une com-

pagnie de zouaves, la baïonnette bien assurée, bondit 
hors des 'branchées et s'élança en avant. 

De l'autre côté, fusillade, mitraille, marmites, shrap-
neKs firent aussitôt rage. La zone à franchir est longue. 
Le capitaine, qui voit ses hommes tomber, donne un or-
dre bref : 

— A terre... Couchez-vous... A plat ventre... Mais cou-
chez-vous donc, sacrebleu 1 

Les zouaves ralentissent et, comme à regret, s'allon-
gent sur le soi. 

Seul, un grand iable de zouave reste debout au milieu 
de l'enfer de projectiles. 

— Couchez-vous donc, animal ! Vous voulez vous 
faire tuer ? 

— Mon capitaine, j'peux pas... 
Les balles sifflaient. Les obus éclataient de tous côtés. 

Le capitaine se fâche. Rien n'y fait : le zouave demeure 
debout. 

— J'peux pas. J'ai un litre de vin dans ma poche et y 
a pas d'bouchon I 

L'histoire ne dit pas si le zouave s'est fait tuer plutôt 
que de renverser son vin, mais je parierais qu'il s'en est 
tiré sain el sauf. 
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La messe sur le front 

A quelques mètres des tranchées, et pendant une accalmie, nos soldats assistent à l'office religieux. Devant l'autel, établi hâtivement 
à l'aide de quelques planches, un prêtre dit la messe, que tous écoutent avec recueillement. , (Piiot, Basset,), 

e 

Près de Soissons : Un château occupé par nos troupes 

Le fléchissement de nos troupes au nord=est de Soissons est aujourd'hui entièrement enrayé. Il apparaît de plus en plus que si 
les renforts avaient pa être envoyés à temps sur le plateau de Vregny, sans risque de trouver derrière eux les ponts impraticables, 
les événements eussent tourné différemment. Voici, dans un château, près de Soissons, une colonne d'infanterie au repos et prêtes 

à riposter en cas d'attaqifc. 



Lundi 18 janvier 1915 EXCELSIOR 

LE FILS DU GÉNÉRAL FALKENHAYN TUÉ EN AVION 

Le capitaine Falkenhayn, fils du chef d'étatimajor allemand, vient d'être tué, près de Lille, dans l'aéroplane qu'il montait et qui 
fut abattu par un avion français, piloté par l'aviateur Gilbert, ayant à son bord un officier observateur. Le capitaine Falkenhayn 
reçut une balle au cœur et le pilote allemand, bien que blessé, put maintenir la direction de son appareil et alla atterrir dans 

les lignes françaises-



8 EXCELSIOR Lundi 18 hnvier 1915 

Les raisons 
de la démission 

du comte Berchtold 

La matiee des gloires françaises 

mm! animés-. Tous ggs soldais qui venaient de quitte,!-

| La salle de la Comédie-Française était, hier, bondée i douloureuses, M. Detmas. et Mlle Chenal, furent joués 
[de blessés militaires. La plupart des personnes qui I le quatrième acte de Mai km de £,orme (avec MM'. Mou 

avaient loué des places pour la matinée des gloires i net-Sully, Paul Mounefc, Berr, Delaunay, Mme Bartet), 
! françaises — au prbllt de l'œuvre four la front — les [ et le Médecin mulijié lui, où prévalurent la verve line et 

GENÈVE, ffir janvier (©épéc/te particulière j avaient cédëés; aux- hôpitaux; aussi, fauteuils et loges la mimique bouffé -de.'Sfflfi.de Féraudy et Siblot, 
j, Excelsior » A propos de la- démission dll> • «lU: théâtre de Molière étaient-ils presque tous occupés | Pendant les entr'avtes-, les couloirs étaient étrange 
comte Berch lold,' un correspondant donne h la Tri- par dé» soldats convalescents. 
bune de Genève des détails sur ce qui s'est passé à 
la Ballplatz. Voici sa lettre : ! 

Feu -l'archiduc héritier François-Ferdinand avait . 
formé le dessein belliqueux- d'attaquer la Serbie. Le 
comte Berchtold s'était opposé de toutes ses forces a ; 
l^acoompli.ssement de ce projet. Le 2G janvier 19lù le 
comte Berchtold fut reçu en audience par l'archiduc 
héritier qui lui soumit un pacte à signer. Ce -pacte . 
comportait un accord entre l'Autriche et la Bavière, 
conformément S une autorisation- supérieure, en- vertu I 
duquel celle-ci: s'engageait à. fournir a. la. monarchie. • 
corps de réserve. Dans ce même temps, on- prépara un , 
conps d» réserve. Dans le même temps on prépara un 
ultimatum destiné a être envoyé à la Serbie à la tin du I 
mois de mars. Le comte Berchtold refusa de prendre , 
une part active à- ces entreprises. ! 

Survint l'archiduc Eugène qui conseilla à l'archiduc , 
héritier de cesser toutes relations avec le chancelier. : 

Peu de temps après, le comte Berchtold prononça un 
discours devant les délégations autrichiennes et hon-
groises. Il leur exprima son amour .pour la France et 
trahit son désir d'éviter une catastrophe menaçant la _ 
paix, mondiale. L'empereur l'appela auprès de lui et eut j 
un entretien qui dura exactement trente minutes. Après 
un court échange de .mots, le chancelier présenta sa dé-
mission que l'empereur refusa d'accepter. Il lui témoi-
gna toute sa confiance et se rangea â sa proposition 
d'envoyer une lettre autographe à l'empereur de Rus-
sie en l'assurant de ses sentiments pacifiques. 

Les ehoses en étaient là lorsqu'au mois de juin, de 
nouvelles divergences se manifestèrent entre l'archi-
duc héritier, et le chancelier. Finalement, l'archiduc hé- i 
ritier eut une entrevue avec le comte Tisza, chef du | 
ministère hongrois, qui lui conseilla d' « entamer » la ! 
Serbie. 

Sur sa demande, le comte Berthold fut de nouveau 
reçu par l'empereur qui. conformément aux vœux du , 
tsar, aurait été prêt à accepter cette fois-ci la démis- ; 
sion du chancelier pour l'envoyer à l'ambassade de Pé-
trograd-. 

La presse parla alors beaucoup du comte Tisza pour 
ce poste, candidature que patronait l'archiduc héritier 
lui-même. L'arrivée du comte Tisza nu pouvoir, c'était 
la guerre avec la Serbie. Aussitôt, dans les milieux po-
litiques austro-hongrois, où on. savait exactement ï 
quoi s'en tenir à ce sujet,, on remarqua- une extrême 
agitation. Des entrevues eurent lieu. Des discussions 
fiévreuses s'engagèrent. En définitive, le comte Berch-
told ne quitta pas la Ballplatz. 

Notre confrère estime que le comte Berchtold a 
été contraint cette fois de se retirer à cause e u , LA REGUMSNÏÂT.Oil DE L EGLALÀGS PMVE 
nouveau plan d invasion en Serbie en raison du- i „, 
quel on. a demandé à la Bavière -d'envoyer les deux !

 Le préfet de p
.
0

]
ice vieiU de

 .p.
refldre

 à la date 

Hier ufjfKs iiutii fui donnée, u Ui Comédie-Française, une matinée de gala au profit de l'œuvre « Pour 
le Front » que préside Mme la comtesse Joachim Murât. Un grand nombre de blessés militaires 
assistaient à cette représentation où le patriotisme et la charité s'unirent pour venir en aide aux 

vaillants qui sont sur la ligne de feu-, 

La représentation se déroula au milieu; dé• l'attention' j leur lit d'hôpital, et dont plusieurs, étaient mutilés, 
grave et émue de ses vaillants auditeurs qui — les uns ] étaient gais, d'une gaieté point bruyante mais franche 

et cordiale. Vétérans balafrés des ' Invalides, officiers 
et soldats fraternisaient, se serraient la main, et un 
grand diable de Sénégalais demandait à toutes les ar-

faisa-nt lfe- salut, militaire, les autres la tête baissée et 
l'âme comme perdue au souvenir d'heures de gloire et 
de bataille — écoutèrent,, debout, les hymnes des na-
tions alliées et la Marseillaise, que récita, avec pathé-
tique,. Mme Segond-Weber. Après qu'on eût entendu 
M. Albert Lambert, Mlle Madeleine Roch. -superbe dans 
l'interprétation du. poème de Henry Bataille. Aux mères 

listes de la Comédie qui leur distribuaient des bouquets 
de violettes o des fleurs, -pour camarades pouvoir ipas 
sorti... » 

corps d'armée prévus dans'le pacte. 

Les combats sur la Vîstufe 
hO* 

PÉTROGRAD, 17 janvier (Communiqué du grand 
état-major russe). — Un calme relatif a régm, 
pendant la nuit du 15 janvier et la journée qui a 
suivi, sur tous les fronts de nos troupes; on n'a 
entendu la fusillade et la canonnade que sur la rive 
gauctie- de la Vistule, principalement sur le fron, 
de Soehactzef et de Bolimof. 

Sur ce même front, les Allemands ont continue 
sans succès leurs tentatives pour reprendre l'offen-
sive. 

On constate que, sur certains points, les Alle-
mands se servent du drapeau blanc pour s'appro-
cher sans risques de nos positions. 

La région au nord de Rawa a été bombardée par 
de l'artillerie lourde. 

Les Autrichiens ont également canonné notre 
front du Dounaïelz avec de l'artillerie lourde de 
très gros calibre. 

La gare et la ville de Tarnow ont essuvé leur feu 

j de ce jour l'arrêté suivant 

' Considérant qu'il ne servirait de rien de maintenir la 
; ri'-ilu.c.lion de l'éclairage public pratiquée depuis plu-
> sieurs semaines, en sus des dispositions de défense pri-

ses par l'autorité militaire- ù l'égard de toutes tentatives 
d'incursions des aéronefs ennemies au-dessus de Paris 
ou des comniunes de la banlieue .parisienne, si l'éclai-
rage privé persistait à mettre en lumière des rues ou 
ies routes laissées dans l'ombre, arrête : 

ARTICLE PREMIER. — A dater de l'affichage et de la 
publication du présent arrêté, les mesures de précau-
tions ci-après seront appliquées jusqu'à nouvel avis, à 
Paris et dans les communes du département de la 
Seine : dès la chute- du jour jusqu'au matin, dans tes 
appartements éclairés, les doubles rideaux seront tirés 
.m les pt'.rsiennes seront fermées sur la façade et sur 
la cour. A leur défaut, la clarté de l'appartement sera 
voilée pour ^extérieur par toutes dispositions efficaces. 

L'éclairage des établissements publics ou privés, des" 
usines, des magasins, el en général de tous les bâti-

Un incendie à l'arsenal de Brest 
i-e ministère do la Marine nous communique la note sui-vante . 

Un incendie a éclaté la nuit dernière dans -l'arsenal da 
Brest. 

Le feu a pris dans les bureaux des travaux hydrau-
liques sur la rive droite de ta Penfeld et a gagné une 
salle de dessin -des constructions navales. 

(iràcc à ta promptitude des secours et en dépit dun 
vent violent qui activait ie feu, l'incendie a été. maî-
trisé après deux heure* d?elïorts. 

Les pertes ne sont pas très importantes et il n'y a eu 
aucun accident de persunuo. 

L'Emprunt ch la Y.iie jfa Paris 
C'est, ainsi que nous l'avons déjà dit, au moyen 

de Bons Municipaux que la Ville de Paris fait, eu 
ce moment, appel au crédit public. 

Cette émission rendra à la . trésorerie de notre 

dans toute la mesure du possible. 
L'éclairage extérieur des terrasses et des étalages 

sera supprimé. 
11 est indispensable, dans un intérêt de sécurité, de 

I conserver une partie de cel éclairage. 11 sera prévu par 
le li janvier, sans que 1 ennemi en obtint des re- j autorisation spéciale. 

meuts qui proj,-îtent une vive clarté au dehors par des j capitale toute la souplesse désirable, souplesse qui 
fenêtres, devantures ou baies vitrées sur façade ou sur „>* .... . . ' ^ 1 1 Hu* 
cour, sera- réduit au strict nécessaire et voilé également 

sultats décisifs. 
iLe rront de Sochaetzef, sur la Bzoura, et de Bolimof, sur 

la fiu.wita, s'étend dans la direction uord-sud, à plus de 50 ki-
lomètres à l'ouest de Varsovie.] 

Dans le Caucase 
PÉTROGRAD, 17 janvier (Communiqué dit grand 

état-major russe). — Nos troupes poursuivent 
avec succès leur offensive dan» la région de Ka-
raourgan; elles firent, le 15 janvier, plus de mille 
prisonniers et prirent beaucoup d'armes. 

Sur les autres fronts, il n'y a que des actions de 
détail. 

Les officiers turcs battus se suicident 
PÉTHOQRAD, 17 janvier (Dépêche de l'Informa-

tion). — La Gazette de la Bourse annonce que les 
Russes ont remporté un autre succès, contre les 
Turcs,, dans le district d'Allui. 

Les Turcs combattirent courageusement. De 
nombreux officiers et soldats se suicidèrent plutôt 
que de se rendre. 

ART. 2. — Le secrétaire général, le directeur de la 
police municipale, le directeur de la .police judiciaire, 
ainsi que les fonctionnaires et agents placés sous leurs 
ordres, le colonel commandant la légion de la garde ré-
publicaine et le colonel commandant la gendarmerie de 
la Seine sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution- du présent arrêté. 

Les tons des co'ois franc i 3 de Ile Maurice 
peur nos soka'.s 

Un touchant exemple de solidarité et d'intérêt pour 
les soldats français et leurs familles est donné depuis 
le début des hostilités par les notabilités de la- colonie j 
française de l'île Maurice. 

A la suite de l'appel du. vice-consul de France à Port- J 
Louis, des comités se sont constitués, dont l'activité ! 
bienfaisante n'a pas cessé de se manifester. 

De tous les- districts de l'île, les dons ont afflué. Dca 
envois de sucre pour les troupes, de lainages, de vête-
ments ont été successivement effectués. Les enfants des 
mobilisés n'ont pas été- oubliés. 

Grâce à la générosité de la colonie et des habitante de 
l'île Maurice, plus de 2,000 .personnes ont pu être ha-
billées. 

n'a pu être .momentanément maintenue pur suite 
[ des charges exceptionnelles découlant, eu particu-

( lier, de l'aide uoeordie aux chômeurs, aux iiuii-
i genls, etc., au moment même où se produisait, dans 
| les recettes ordinaires du budget municipal, un fie-

cliissemeut qui n'est que la conséquence logique de 
l'état de guerre actuel. 

L'opération eu cours revêt donc un caractère 
tout particulier, et les "Bons, émis au pair, sont 
d'autant plus intéressants qu'ils peuvent être con-
sidérés sous le double point de vue de placement 
temporaire et de placement définitif. En effel, ils 
sont remboursables à un an de date, avec un inté-
rêt de 5.50 0/1) net de toutes charges el de tous 
impôts, et ils donnent en outre, à leurs détenteurs, 
le droit de souscrire par privilège aux Emprunts 
de la Ville qui seront émis avant leur rembourse-
ment. 

Vu la diversité de leurs coupures, puisqu'ils sont 
créés en titres de 100 francs-, 500 francs, 1.000 

francs, 10.000 francs, 100.000 francs, et 1 million 
de francs de capital, ils sont accessibles à tous, et il 
est à peine besoin de rappeler qu'ils constituent un 
placement de tout premier ordre, la Ville de Paris 
ayanl toujours su maintenir haut et ferme son 
crédit, et cela en dépit de tous les événements. 

EXCELSIOR rétribue selon la place qu'elles occupent 
les photographies d'actualité qui lui sont adressées 
immédiatement et sans aucun retard par ses lecteur*. 
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ACADEMIE DE PARIS 
Cétte semaine, cem cinquante nouveaux adhérents se sont 

If ail inscrire sur les registres de la région parisienne. L'élan 
i lie se ralenti! pas, el ce u'esi pas à Paris seul, ineiii que de 
nouveaux progrès sont constalés, mais dans la France eu-

]lWff. 
» Préparez-nous ries hommes et nous en ferons des sol-

! dats », ulsail le général' chanzy, lui qui, en 1871, volait rmi-
i'ai'imsuce el pour la euhtiiiualioH ..e la luile. La pcépa-

: l'ai ion ue noire ardente jeunesse se présente sons des lur.ues 
diverses, chacun des dirigeants, des professeurs un des IIIO-
luienrs apportant généreusement ses connaissances spéciales, 
tionuaiil sans compter son temps pour celle préparation sa-
ffenieiu cuoruoimee, a laquelle nous devrons des hommes vi-
goureux el résistants. 

Aujourd'hui lundi, aucun cours. — De 8 h. 30 à 9 h. 30, 
40, rue (lu I auuuurg-Moulniarire, établissement des llrhes 
physiologiques par le docteur Bellln ou cuirau. tous te* 
membres uu C, E. P. en régie pour leur colisalion, et qui 
n'ont pas encore ieur fiche, pourront s'y présenter. 

es cours de demain mardi. — matin. — De 9 h. 1/2 a 
1/2, terrain ne la F.G.S.P.F., rue Benoîl-iMalun, à Oeu-

: cuiture physique. 
A pré*-midi. — Ue 2 h. 1/2 à 3 h. 1/8, Gymnase Municipal, 

32, Uranue-Hue, à Moutrouge : culture physique ; — U.i 
9 li. 1/2 a 4 heures, salle ne Culture physique /.iircher, lu, 
rue Ihêry, l'aris tlti'i (pour 2u élevés seulement); — De 
I h. 1/2 à 3 II. t/2. Institut du docteur Buisieux, II, rue de 
Malte, à Paris (111') : euiuauon rospiraïuuv q>"ur 3a él -vos 
seulement); — De 3 ... 1/2 à 4 h. 1/2, salle d'Armes et de 
Culture physique Masselin, 8, nie ue ta bienfaisance, i l'i-
ris -8') : culture physique ; — De 6 heures à 7 heures, Insii-
lui Ivuinlien, 58, rue de Londres, Paris (8e) : culture phy-
sique (pour 20 élèves seulement). 

Sujp. — De 8 heures à 9 heures, Vélodrome d'Hiver, rue 
Kélaiou, Paris (15e) : culture physique. (Le vélodrome peut 
contenir environ 500 éltves.i; — De 8 II. 1/2 à 9 II. 1/2, Ins-
titut Médical, 3-4. rue du Lolisée, Paris iS'c d'our la . hisse 
Ml « d'aburu. celle salle ne peut recevoir plils de 10 élevés 
déjà lus. rils. Nous signalerons les vacances.); — De 8 h. 1/2 
à H) heures, salle Lotis, 03, rue .Mesiay (3"> : ciiilure phy-
sique. (Pour 05 élèves seulement déjà Inscrits ; nous signa-
lerons les vacances.), — De 8 heures â 9 I). t/2. Gymnase 
Suunnis, 83, rue de l'aris, à (.oluinhes ; — lie 9 heures a 
m li. I/2, Gymnase Pons, 10, rue Véron (18e) : culture phy-
sique, lutte, polos, boxe. 

Â La Boulie 
te cross d'hier. — Favorisée par un temps superbe, quoi-

que nu peu froid, la réunion d'hier a obtenu un joli sucées. 
L' « eveul » principal dé la journée, le cross country, a été 
cette l'ois l'apanage de Draiieoiirl oevanl VV'eribeimor, le 
vainqueur de dimanche demi. r. A noter le temps de 18 mi-
nutes 48 secondes, qui constitue le record pour celle 
épreuve. 

Ilesiiltats : I. Draiicourt, en (8 m. 48 s.; 2. Werthelmer, 
en 19 m. 7 s.; 3. Hervé, 4. Rclehenbach, 5. Regnault, 0. Km 
brin, 7. Cassagnaue, 8. Uelalaiide, 9. Massai, 10. Denis, 
II .Morel, 12. Chaiivel, 13. David, 14. Chasieau, 15. VUci-, 
16. Cliagnet, 17. Rousseau, 18. Lalii, 19. Arnauli, 20. Clamet, 
21. Clienu, 22. Redon, 23. Gautier, 24. Lcromte, 25. Itnhert 
Elluiu, 20. Langenove, 27. Brun. 28. uiiinier, 29. Labrume, 
Su Sallès, 31. Diirour, 32. Coiilelas, 33. ( heneau, 34. l'errier, 
85. Hiine.l, 30. Périssé, 37. Heliel, 38. Vaugeuis, 39. l'ournler, 
40. d'Arislè, 41. t oiguet. 42. Hellm du < oieaii. 13 Privai, 
44. MurJn, 45. Capron, 46. l'atiirel, 47. Chasieau, 48. Preguer. 

Le matin el l'apr. s-lui.ii se sont déroulées les cprc,,>es 
des 100 et 1500 mètres el 200 mèires haies pour l'établis-
sement des llches. 

Au Cercle Hoche. — Les cours d'éducation physique que 
MM. P. de couberiin et François Rossolato oui organisés a ce 
cercle, dont ils sont loenihres, pour les Jeunes gens des 
classes 1016, 1917 el 1918, sous le patronage- (lu Comité 
rt'boucatlon physique de la Région de Paris, ouf altiré l'al-
teuliun Uu général Ravenez, coinmandanl le département rte 
la Seine, qui s'y est fait représenter jeudi dernier par le 
coijimanï.ant Schoell et le capitaine Organ. Ces officiers ont 
élé enchantés de l'entraînement des Jeunes gens qui ont, en 

-leur présence, exécuté leurs exercices sportifs. 
Les maîtres Gilbert BouguoI, Surgel et Gardon ont fait 

faire à leurs élèves de brillants assauts d'escrime a la baïon-
nette, tandis que le fusilier marin Durocher, professeur du 
(fouège d'Athlètes de Reims. MM. Baruzy, champion de boxe 
amateur, el F. Rossolato présentaient dans leurs exercices 
les jeunes gens qui assistent ions les jours plus nombreux 
aux séances- sportives des exercices physiques, suivant la 
méthode (tu lieutenant Hébert, sous la surveillance scienti-
fique du docteur de Zuhlria. Le commandanl Schoell ci le 
capitaine (irgan, le capitaine Sée, dont la méthode d'escrime 
a la baïonnette est pratiquée il ces cours, oui adressé à lotis 
leur satisfaction et leurs précieux encouragements. 

L'approche de l'appel de la classe 19*6 redouble encore 
l'ardeur des recrues de demain, et celles (le la elasse 1917 
ne veulent en rien se laisser distancer ; à chaque séance, 
après la leçon (le culture physique, les élèves se divisent 
en plusieurs groupes, chantii de ces groupes travaillant 
séparément, jusqu'au rassemblement final pour la « lutte à 
la eorde ». v / 

ACADEMIE DE RENNES 
M. Wachmar, .vire-président de l'Union des Sociétés rte 

Gymnastique de France, que M. de cuuberltii a chargé de 
Cousin lier le comité de la région de Rennes a parcouru les 
divers départements de l'Académie ci a l'an a Rennes, Manies, 
Satin-Hrteiif, Brest, Quimper, Lorieul, Vannes. Sailli-Nazaire, 
Sauiunr. Angers, C.holel, Laval, des conférences ,|n( .un ■ s 

plus grand succès. A Brest, à (.uiimper, à Hennés, à Samt-
ftazalre, s Angers, à Vannes, à l.orlcul. des groupenten.s se 
Soin aussitôt constitués cl l'enseignement esl suivi avec 
ardeur par de nombreux jeunes gens. 

ACADEMIE DE CAEN 
VAcadémie de Capn est, on le sait, exceptionnellement df-

i'Vtsée en deux : région de caen cl région de Rouen A la 
jguiie de conférences données a l'aen, Cherbourg, Saint -
~ tcueoti" et l.tsleux, (les efforts Immédiats oui elè' fini* -laits 

é-ei villes polir organiser l'eiiseigneijienl. La rouléi'eu-p 
donnée S Caen à l'hôtel de ville éiail présidée par le général 

commandant, qu'entouraient le préfet du Calvados, le rec-
'eur. le premier président ci le procureur général. 

l e comité de Rouen vient de rédiger son premier rapport 
duquel il résulte que quau-e cents jeunes gens suivent ac-
tuellement les divers cours institués par le comité, 

ACADEMIE DE MONTPELLIER 
A la suite de la conférence l'aile dans la salle des Têtes de 

l'Université par M. P. de couberiin, le comité académique de 
la région, p.a.e sous la présidence d'honneur de M. le rec-
teur lienoist, a été composée ainsi qu'il suit : MM. les pro-
fesseurs I lahaut (sciences)', Joubln (lettres), Heuou (méde-
cine), Valéry (droit), Jadln (pharmacie), Gazel, proviseur du 
tvcée ; Marchand, inspecteur d'académie ; yuesnel, directeur 
de l'école de Commerce : les Hurleurs DIITre ci Lagrilïuul ; 
h- marquis de lorton, André Bazille, F. Leenhardt et le rioc-
•eur Scheydt, président de l'Association (les Sociétés de Gym-
nastique du Midi. Le secrétaire du comité est M. J. Marteau, 
trésorier de l'Institut Bouisson-Bertrand (Institut Pasteur). 
A Cette, sous l'ardente impulsion uu docteur Scheydt, l'en-
seignement progresse chaque Jour. 

ACADEMIE D'AIX 
Une réunion a élé tenue à Marseille, au lycée, sons la 

présidence Tie M. l'inspecteur d'académie, en présence de 
M. p. de couberlin. Une réunion aura lieuces jours-ci, â la 
inaii-le rte Cannes, pour ia région (le Grasse, Anllbes. Saitit-
Raphaël, et une autre à jNice, au lycée, pour la région de 
Mçe el de Menton, 

FOOTBALL ASSOCIATION 
te match. Iranco-belge (U.S.r.S.A.).— L'équipe de l'Entente 

Bi nie UUt >•••• .i ■ p.. i h. 
Les chaUenges de la F. C. A. -. — EQUIPES PREMIÈRES. — 

Groupe i .-Unica! Sipoitiug ciub de Pans U) bai ci Avant 
(1) par l nui à o. 

te challenge de la L. F. A. — EQUIPES PREMIÈRES. — Etoile 
S|>'i li.e s.,, ,-Maui- I.,, .x. le voi-,, pu ., 'i 

Les coupes de la F.G.S.P.F. — EQUIPES PREMIÈRES. — 
Gri.i.pe A . J.a.ine d'An: ocalloi-s bal A.s. Saim-'Pierre de 
MiMi-lHy par 16 buts à I. — Groupe D : Championnat Sports 
bat Grosl-Unns Sports par 3 buts a 2. 

Championnat de la Fédération socialiste. — Première série. 
— c. A. S. ue L, val lois ,i: bal j.a.j. ,i.u I.V (I. par 12 hu.s 
il 0. — Groupe B : C.A.S. Levatlols (2) bat E.S.S. du 13« (2) 
par 2 buts à 1. 

FOOTBALL RUGBY 
Coupe Nationale (U.S.F.S.A.) — Equipes secondes. — Spor-

Ihui ...u K.t iuîi ..lub ic .. . c, p. . tiu t .-s-ait a • 
KijUipes troisièmes. — Raclug Club de France bat Sporting 
par 9 points (3 essais) à 0. 

HOCKEY 
Le match de la F.G.S.P.F. — L'équipe A bat l'équipe B 

par 6 huis à 2. 

Autres matches. — Sporting Club Français (3) bat Etoile 
Scolaire (3i par 6 buts à o ; Club français (3, bal Red Siar 
J.A.o (réserve) par (i buts à 2 ; Club-l rahçals (5i et c.S. de 
Ncuiliy (3i font match nul (1 but à 11; Amicale Lazare Carnot 
(mixte) bal c.A.s. Garennois (2i par 7 buis à o ; A.ri. de 
Moutrouge (4) hal l .A. Arcueii (4) par 5 buts à 3 ; Etoile 
sportive Nofsééniie (inixlei bai Red star J.A.o. (4) par t2 buts 
à I ; A.E. I loreuce (1) bat Madeleine sports (ti par 4 buts 
<t 0; c.A.S. Garennois ih bat Légion saliil-Mleliel (3. par 
i buts à 2; Genuevllliers Sports (li bal Club Sportif Gèii-
nevilllers ili par 6 buis à u; Genuevllliers-Sports (3) bat 
c.A.o. Générale par 8 buts à 2 ; A.s. de Moutrouge (3i bat 
S.A. (le Bercy (3i par I but a 0 ; En Avant (3i bat G.S.A. 
Collier! (2i piir 3 huis 4 2 ; A.A.A. C.blberl. I l i bat E.S. Bien-
faisance (1) par 4 buts à 2 : E... d'Alton (1) bat E.S. Sainl-
Maur (2i par 2 huis à o ; Sporting club du IX' (1) hal Stan-
dard Alhletic Club (ti par forfait ; Lnlon sportive Aiuiciie 
de Cllihy (2i hal cercle Athlétique (le Paris (réserve) par 
« buis à I ; C.P. f rançais (mixte) bat c.A. du SX' (mixte) par 
* buts il 0; SX. Jnvisy (1) bat c.A. Rosaire (!> par 5 buts 

2 ; France Alhletic Club (1) bat ~C.A. Rosaire (2) par 6 buts 
à 0. 

ESCRIME 
Au lycée Condorcet. — Très importante réunion, présidée 

nar le làpitaine Sée, du 40'' d'infanterie. De nombreux ama-
teurs ci maîtres étaient présent*-; MM. Thonn giiex, che-
villant, Cavalade, Cordier, Gourdin, Barlow, Pontet, Charigot, 
Bisson, 'l'roisgros, les mailn-s Jeanvoix, Masselin, \ von. 
Noire confrère le capitaine Ruzé organisait les assauts, qui 
mit eu lieu aux trois armes entre les scolaires R. Masselin, 
Rouriel, Bardin, Bongarts, ctiatoney, Beiiivier, Gaudar, Sa-
glier, l.êvy, Rabtnowiiz, Lesage, Baudel, Collas, S. Delattre, 
Poisson, P. LlhkTnd, Uarlncou, Descouraùx, Marquis, Rivet, 
des Ivcées, collèges ou écoles condorcet, Jansoti, Rodln, 
Henri IV, etc. La baïonnette a eu les honneurs de la séance, 
et, nia foi, les scolaires y ont montré des qualités qu'ils 
appliqueront bientôt. 

Une poule, dirigée par le maître Bougnol, qui donnait 
trois prix, a été remportée par le Jeune Preaudat, du cours 
du C( nie Hoche (Education physique) ; 2. collas, taupin ue 
Condorcet ; 3. Maraudoit (Cercle Hoche), Seguy, Delattre, 
Raudet el Poisson, de Condorcet. 

Une rencontre de baïonnette, inédite, entre les profes-
seurs Gardon et Dauhler, a émerveillé l'assistance, tr's nom-

i tireuse, qui élatt réunie dans la cour du lycée, au-dessus de 
laquelle un superbe biplan- est passé il ce moment, saluant 
ainsi l'inauguration ries réunions d'escrime de l'année 1915. 

CHEZ NOS ALLIES 
te tennis a aussi ses braves. — Son nom est connu dans 

le monde entier ; ses succès tCont (l'égal que sa mortes'le 
e» son courage. Sitôt la guerre déclarée, le fameux champion 
australien île tennis Wtlriliig a quitté l'Australie, son pavs 

I d'origine, imur venir s'enrôler dans l'armée anglaise. Il est 
1 eu Belgique, près ri'Ypres, en ce inoment, comme automobi-

liste, avec le galon de sous-lieutenant que lui ont val't I rte nombreuses missions périlleuses dont il s'esl tiré aveu 
1 honneur. 

Curieux Chrlslmas. — Le Times publie la lettre d'un mé-
deci UWaire anglais, relatant un chrisunas peu banal 
auquel II a assisté : - Des srCties extruordiitinres ement t eu 
entre les Ir/iitrliees. Sur noire morrenu de front, uns Hommes 
of les Allemands sortirent de leurs IrtimUres respectives el 
se mt>ktuyi>renl. I.e .." rCijimeol joua même un mnlrli de 
timlt ntl avec les Saxons, lesquels furent vuinqueurs 
par 3-2 ! ! » 

SUR LE FRONT 
Encore un héros. - Iules Baudoii.v. du S. C H. F., qui ve-

nait d'être nommé sous-lieutenant, m-iuifeslall a son colonel 

ses craintes au sujet de sa courte initiation au métier ri'or-
Ucii r : « Il est une chose que ne saurez Jaunit- appreurir<' à 
vos hommes, c'est à reculer ». répondit le colonel. Le 10 dé-
cembre, noire Jeune sous-lieutenant payait de sa vie son 
bel exemple. 

Salutaire exenrple. — A proximité, rin front, il y a quel-
oues jours, deux groupes d'artilleurs disputent un uiatch, et, 
ajoute Ma>rge, ie coureur de haies, de qui nous tenons ce 
détail, les capitaines avaient pris place dans les teams : 

Les parties se succèdent.— Le 10 janvier, il y avait, à 5 ki-
lonu ires ou fioul, t ross et boxe entre les sous-oflïeiers de 
la 12» section (lu 117' d'infanterie, (.ourse ii pied : îuu ma-
ires, I. sergent Denos ; 4(10 ;n., I. seigenl-nialor Bouverv ; 
2.000 m., 1. adjiioanl Fousé ; 200 m. avec charge comp ele, 
i. sergent Denos. Boxe, en 4 rounds : le sergent Bazin 
triomphe (lu sergent Prevol, el en 2 rounds le sergeut-four-
rier RoulFard triomphe du sergent Richard. 

Bravo, messieurs les sous-oriiciers ! 
On demande toujours des baUons. — Le football sur le 

front se développe de jour en jour. La preuve ? L'Auto a 
■veu actuellement plus de cinq cents demandes de ha Ions 
-omis ou ovales. Près de cent trente ont été expédiés a 
l'heure actuelle. 

AUTOMOBILF. 
L'Œuvre de l'A. C. F. — L'A. C. F. a expédié à ce Jour, au 

front, 130.530 kilos de linge et lainages, il vient rte recevoir 
de Madagascar une première souscription de 28.500 francs. 
Aujourd'hui même, un fort envoi ue lainages lui parvient 
rte Tamalave, 

Les efforts pour seconder, dans la mesure du possible, 
l'action de l'administration militaire dans te ravitaillement 
de nos braves soluats en sous-vetemeuts chaui.s et objets 
rte diverse nature ne doivent pas connaître d'interrupiion. 
ne maints côtés, des ouvroirs, des écoles, de laboricus s 
Françaises transforment cette laine en chandails, chaussettes, 
cache-nez, geuoiiilli ces, passe-montagnes, ganls, etc., etc. 

L'Automobile Club de France continuera à recevoir avec 
reconnaissance tous les dons en esp ces el en nature que 
la générosité puuiique voudra bien lui adresser. 

AVIATION 
i quand l'épaulette 1 — Nous espérons que le ministre de 

la Guerre ne tardera pas à nommer sous-lieutenant le ser-
trem Gilbert, qui s'est vaillamment comporté depuis le com-
mencement dis hostilités. Son dernier exploit a élé, Il y a 
nuelques jours, d'abattre, aux environs ue Diuikerque, un 
taube dont le pilote a élé gravement blessé, et dont l'obser-
vateur, le rapjiaiùe lalkenhayn, fils de l'ancien ministre de 
ta Guerre prussien, a été tué. 

HIPPISME 
Nous tenons a signaler à nos lecteurs la situation faite 

D.ir les événements a.-tuels à la France Hippique, association 
■les propriétaires de chevaux ne I rance el ut-s colonies,, quai 
de la bienfaisance, à l'aris. (.eue intéressante société, qui 
depuis sa l'ourtallon a si utilement travaillé, au point de vue 
hippique, en faveur rie noire défense nationale,, a vu, r.ilt 
assez rare, lotis ses dirigcanls, son sympathique et dévoilé 
président M. le baron du Teil en tète, appelés dis le 2 aonl 
dernier, par le devoir militaire, a rejoindre nos armées. 
Elle s'est trouvée de ce fait, du jour au lendemain, cans 
l'obliyalion de suspendre ses travaux jusqu'à la tin des hosti-
lités. 

Nous nous empressons d'ajouter qu'au retour de ta paix 
la France Hippique poursuivra, avec pins d'ardeur que jamais, 
t'u'iivre qu'elle a enlreprise en faveur riu développement de 
notre élevage national ainsi que du go (H et rie l'usage riu 
cheval eu France, univre dont les événements actuels dé-
momrenl a tous, même aux plus iniufférenis aux qu. siious 
et aux Intérêts hippiques, l'absolue nécessité. Cette associa-
tion remplira alors, avec son habituel dévouement, le rôle 
nul lui incombera rie participer, dans une France victorieuse, 
» la reconstitution de notre élevage, une de nos plus admi-
rables richesses nationales. 

DANS IJARMÉE 
L'avancement pendant la guerre. — Le Journal officiel pu-

blie un décret reialif à l'a.an. emeiit dans l'année pendant 
la guerre, t e décret, sur lequel le Conseil d'Etal a été en-
tendu, remplace le décret du -26 août uernler sur le même 
objet. 

11 dispose que, pendant la guerre, les officiers de tous 
grades peuvent être nommés au grade supérieur, a litre 
temporaire, quelle que soil leur ancienneté de grade. Les 
sous-officiers peuvent être nommes orilciers dans les uiJmcs 
conditions. 

Les nominations sont faites par décisions du commandant 
»n chef, soumises à la ratillcaliou du ministre rte la Guerre. 
Les orilciers ainsi nommés oui rtroil aux rang, prérogatives 
et avantages pécuniaires de leur graue et ont (.ans ce grade 
les mêmes droits à l'avancement que les officiers promus 
dans les conditions normales. Ils peuvent recevoir une Ictire 
rte service leur conférant, quelle que soit leur ancienneté, 
autorité sur les orilciers du même grade. 

Pendant la guerre, le ministre peut taire cesser FeiTet 
des nominations à titre temporaire, après avis du comman-
dement. 

A l'expiration de la campagne, les officiers nommés ou 
promus a titre temporaire seront obligatoirement soumis à 
une revision ries grades. 

Les dispositions du décret ne visant que ries cas excep-
tionnels n'empêchent pas le Jeu normal de l'avancement. 

Les aspirants de réserve. — Sont promus aspirants rte 
réserve, il titre temporaire, dans leur corps actuel, a la .laie 
riu 15 janvier 1915, les militaires qui oui été admis an ti re 
d'élèves orilciers de réserve, S compter du I"' octobre lui4, 
PI dont la liste ligure au Journal officiel du 3 scptemlire 
dernier, à l'exception de ceux qui seraient décédés, signalés 
cumiiie i isparus, ce ceux qui auraient été promus à un 
grade supérieur, enfin de ceux qui, en raison ue leur ma-
nu re de servir depuis ie i'r octobre, ne paraîtraient* pis 
susceptibles d'être promus aspiranis. Pour ces derniers, un 
rappoi-1 spécial devra être établi et adressé à l'administra-
tion centrale par la vole hiérarchique. 

Les coiiMiianoants des dépôts rie l'artillerie el du train de3 
équipages adresseront au ministre, aiant le 31 janvier, l'é.at 
nominatif de lous les élevés offl.ii rs de réserve ue leurs 
corps qui figuraient sur la liste- publiée au Journal offieiel 
du 3 septembre, avec, pour chacun d'eux, l'une des mon-
tions : décédé, disparu, antérieur- ment promu, promu aspi-
rant rie réserve, non promu (rapport spécial a été adressé 
par...). 

EXCELSI0R rétribue selon la place qu'elles 
occupent les photographies d'actualité qui lui 

] sont adressées immédiatement et sans aucun 
1 retard par ses lecteurs. 
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Les étrennes des enfants américains 

- ^ ^ 11 ZK.'Xtât^ ■'jmÉs^MMummmn i»m iiiiimiiMii ■ i 1 
Un grand nombre d'enfants américains ont eu la touchante pensée de renoncer à leurs étrennes pour en offrir aux enfants fran= 
çais dont les pères sont mobilisés. Une somme d'environ 10.000 francs a été réunie par eux et adressée à Mme Raymond Poincaré, 

avec prière d'en assurer la distribution, qui fut faite, hier après=midi, à l'Hôtel de Ville dans la grande salle des fêtes. 

L'anniversaire de la bataille de Buzenval 

Somme tous les ans, une cérémonie patriotique a eu lieu hier, à Buzenval. Un grand nombre d'anciens combattants de 1870, ainsi 
.que plusieurs Sociétés militaires sont allés en pèlerinage devant le monument commêmoratif. Plusieurs discours ont été prononcés. 



I 
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DANS L'ENSEIGNEMENT 

Les mesum prises 
en faveur des jeunes gens 

aux armées 

EXCELSÏÙK l ( 

Diverses notes, publiées dans certains journaux, à 
propos des examens et concours universitaires pour 
l'année 1915, posent au ■ministère de d'Instruction ^pu-
blique une série do questions auxquelles il à été déjà 
répondu, ou croient devoir réclamer des décisions qui 
oui dejà été prises cl portées à la connaissance des in-
téressus. 11 .parait utile, dans ces couuitiuus, de .ran-
ipeier dans uu résumé d'ensemble les mesures qui ont 
élé 'décidées pour les trois ordres d'enseignement, aussi 
bien dans l'intérêt des études que dans rintorét «les 

j'Jeunes gens qui vont être ou sont déjà soumis aux 
obligations militaires. . 

■bans l^n^ciyii.ciiicut primaire, la,i" session des exa-
I mens du brevet sujMjrieur sera avancée : la ilxalion 
d une date précise uepuud de la date 'de.u'âpipel de la 
«laisse lil'l-li. l'ouï' les aspirantes, l'examen .aura .lieu à 
l'époque habituelle (iUéuision du iW) 'dooembre l'JJi). 
Parmi îles autres, examens cl concours de l'.onseigtie-
meiit ;pwiuiair.e, seront seuls .maintenus,'cette aimée, le 
concou'rs d aU-inissiun à liécoie de l,'onteiiuyj-aux-Mt)aes 
et, pour les jeunes filles seulement, les examens >du 
prol essorât des écoles normales (lettres et soieuues), du 
cei^uncait ue ir«vaiJ manuel .et du ceruttual de .gymnas-
tique, ueg-ré éi«iiiim.taii.e (.Arrêté du 30 .décembre lUl-i). 

fuUr tes ûleues de ïenseiytbcment sccuitda.iv, une ses-
sion de baccalauréat est prévue avant l'appel de la 
Classe l'V'l-u, seoatuu .uoiil la uat0 ue sera lix-ee que lot's-
qufeserja .eunnue la date d-appel de -cette -classe. Seront ,ujfe 
sein- admis à oette sesskm tes jeunes .gens -appelés «ous 
les'etrapeatix 4 par suite, les ajournes d^auouue autre 
classe n'y seront admis, s'ils ue sont pas appelés. Aucun 
programme spécial plus ou moins restreint n'est envi-
sagé pour oette session, mais un large, ctioix ^es sujets 
de compositions écrites el l'adaptation des questions 
orales aux matières indiquées dans le livret scomire de 
chaque candidat comme ayant pu être étudiées dans-sa 
classe rendront l'examen équitable pour „ous les élèves, 
quel qu'ait été le programme ou l'ordre des études 
suivi par leur professeur (avis de la section permanente 
du conseil sunérieur du 22 décembre 1914). En ce qui 
touche ie concours des -grandes écoles, ceux de Saint-
Cyr et de Polytechnique ont été supprimés par le mi-
nistère de la Guerre. Le ministère de la IMarine a décidé 
que le concours de l'Ecole navale n'aurait pas lieu si 
la classe 1916 était appelée avant le 1" mai 19-15. Les 
décisions relatives-au concours de l'Ecole Centrale et 
au concours de l'Institut agronomique sont à l'étude 
au ministère du Commerce et au ministère de l'Agri-
culture. Seul le concours de l'Ecole Normale supérieure 
dépend du ministère de l'Instruction publique qui a 
sournii. la question pour avis à la section permanente 
du conseil supérieur, en sa séance du 15 janvier. La dé-
cision ministérielle va suivre et sera communiquée dans 
le courant de la semaine. , 

Dans l'enseignement supérieur, les examens, n'étant 
pas, .comme le baccalauréat, la sanction de six ou sept 
années d'études, mais en général d'une seule année, w 
pourront comporter de session spéciale avant l'appel 
de la classe 1916 que si la date de l'appel de cetile 
classe est assez avancée dans l'année scolaire. Tel est 
le cas des examens de droit, .de -médecine, de phar-
macie, de la licence es 'lettres, du P. C. N., de la li-
cence ës-srietwes. Mais, si une .session spéciale ne 
peut être instituée, des -mesures réparatrices sont pré-
vues pour la -fin des 4iostilttës. — D'autre ipart, -tous les 
concours -d'agpésa&inn de l'enseignement supérieur (ar-
rêté du 28 août) et de renseignement secondaire des 
garçons, de môme nue tes .escatmens «les certificats 
d'aptitude, n'auront pas lieu en *8£5 -.(arrêté du 18 dé-
ceralire). Seuls -nanti -marntrenns les «ooeaurs pour les 
candidates à 4'agnégatien -d'anglais, et ce.r.tinc-ails îpme-
mièire et seconde partie (lettre et -BCienoefi) «t tes agré-
gations (lettres et sciences) pour l'enseignement secon-
daire des jeunes filles (arrêtés dès 11 et 22 .décembre). 

Tel est .'ensemble des mesures qui ont été -im,posées 
\ ro-ar le s-ooej --de Lui- les -intérêts en présence, -des -oondi-

m fions actuelles ;de !r<enseignement et des ex-igenoBS :de ia 
défense maitiaiiîtle. 

Le gouvernement espagn&î 
et les prisonniers de guerre 

line information ,âe ipresse^a signalé ;'gue 1e gouverne-
ment espagnol avait envoyé à Berlin , une mission. s;pé^ 
Ciale ayant à sa tôle tin diplomate, .VI. Gaétan de Avala 

Nous- croyons -savniir, en -effet. q*ie 'le «wl.itfftDqpiWsBe. 
dont on connaît les senti-neots ^néreuts,, s'est iperaoîi-
nelleiiient préoccupé ide'il-a •sitfcuaiBian ides -prisonniers de 
guerre. 11 a paru à Alphonse X1T1 que 1-e parsaBweil'rdé 
son ambassade à Berlin -n'était ..pas «tibueSlenieml -assez 
B-oniibreux pour suffire à la lourde -charge que lui im-
pose t'a repr.éseiilalkin des intérêts français, belges -et 
russes. Sur SBH désir, le .ministre d'Blat a alors désigné 
M. Gaétan de Ayala, qui, en qualité 'de conseiller d'am-
bassade, et .assisté d'un autre memîme du corps diplo-
matique espagnol, se consacrera -spécialement, sous la 
baille direction de l'ambassadeur, à toute la partie du 
service qui concerne les prisonniers de. guerre. 

Collision entre un tramway 
et un train de ma-chandises 

LE HAVRE, 17 janvier (Dépêche de l'Information). —-
Une -violente collision s'est -produite la nuit dernière, 
boulevard de H ai" fleur, entre un tramway se dirigeant 
Sur rtiotel de ville et un train de marchandises venant 
des-Magasins généraux-et-rentrant à- la ga.re-.de la petite 
vitesse. • ;- . , , : " 

AÏ. Bru.me-nt, facteur enregistrant, a élé tué. Le watt-
.man, >nûaitiîé' Geussetin, si .on .enfant :de'-quatorze ftufi,. 
André Brard, qui se trouvait dans le tramway, sont 
dans un état-.désespéré; - - -

( BLOC=NQT£S ^ 
COUPS DIPLOMATIQUE 

— Un grand déjeuner a été offert, à l'occasion du jour de 
1 an orthodoxe, par 5. Exe. le ministre de Grèce et Mme A'tlios 
Komanos, à l'hôtel de la légation, en 1 honneur de LL. AA1 RR. 
le prince et la princesse Georges de Grèce. 

INFORMATIONS 
— Le colonel Valentin, qui commandait une brigade d'infan-

terie, vient d'être blessé une troisième fois ; il a dû subir l'am-
putation de l'avant-bras .gauche. Son généra] commandant d'ar-
mée a salué en lui le « type accompli de l'intrépidité la plus 
insouciante et de l'ardeur la plus audacieuse ». 

— Le comte Jacques de. Massa, .lieutenant au 6'' dragons, fils 
du regretté marquis de Massa et de la marquise de Massa, et 
frère du duc de Massa, a été l'objet d'une eitation à l'ordre 
du jour ainsi enregistrée : « De Massa, lieutenant au 6= dragons 
(le 22 août, sur le point d'être cerné par l'ennemi dans tin vil-
lage, a réussi à percer les lignes ennemies à la tète de son peloton 
et a rallier les forces françaises :en passant une rivière à la nage).» 

— M. Henry Berystcin, tombé malade au Havre, est à présent 
-en convalescence à Deauville. 

CERCLES 
— Scrutin de ballottage -avant-hier, au Cercle de l'-Union. Ont 

été admis a titre de membres : Jle .prince de "Castagneta Carae-
ciolo, premier secrétaire à l'ambassade d'Italie, présenté .par le 
duc Lanza di Cainastra et le marquis ide Laborde ; M. 'Emilie 
Terry, présenté par le comte Stanislas de Castellane et le mar-
quis de Laborde ; le prince de Brancovan, présenté par S. Cxc. 
M. Lahovary, ministre de Roumanie, et le marquis de -Laborde. 

BIENFAISANCE 
— Trier, à une "neure de raprès-midi, a eu 'lieu, en présence 

de-'Mme Raymond Poincai é et dç S. Exc. l'ambassadeur des Etats-
Unis, dans les salons de PHôtel de Ville, la distribution .des 
étrennes-envoyées .par les enfants des êccfles . des Etdts-iUnrs 
d'Amérique aux enfants des rcfutiiâs et des soidats mobilisés. 

— Le comité de l'Alliance médicale franco-hellénique, dont le 
siège est à Athènes, a .fait parvenir à S. A. R. la princesse Geor-
ges de Grèce" trois cents caisses contenant des produits grecs, ainsi 
que des sous-vêtements en flanelle confectionnés à Athènes, pour 
être offerts aux blessés militaires soipnés dans les hôpitaux de 
Paris et de Marseille. (Nezv-York Herald.) 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort : 

; Du général de brigade Jaubert, ce la 2° section de réserve, dé-
cédé, après une longue maladie, dans la petite commune de 
Roquebrune (Var), où il s'était retiré ; 

Du commandant Jules Parent, frère de Mlle Hortense Parent, 
officier de la Légion d'honneur, ancien combattant de 1870, dé-
cédé à Cannes ; 

De M. Robinet de Cléry, ancien avocat général à la Cour de 
cassation. Le défunt a succombé le 13 septembre, à Anbray-sur-
Meuse, en Belgique, où; depuis quelque temps, ïl s'était retiré. 

De M. Robert Décrépi, décédé au Mans, à l'âge de dix-huit 
ans. Engagé volontaire au 46r d'artillerie au Mans, il était le 
.fils de M. A. Decrept, conseiller municipal de -Compiègne, et. le 
beau-frère du lieutenant de vaisseau Chouquet, actuellement dans 
l'escadre de la Méditerranée ; 

De Mme Marcel de Borde des Forest, née de Riolz, décédée 
à Clermont-Ferrand î 

De la vicomtesse de Millemlle, née Alix Desson de Saint-
Aignan, décédée en son domicile, 28, rue des Sablons. Elle était 
la mère du comte de Milleville, lieutenant au 3E hussards ; 

Du comte de Bonadona, décédé à Avignon le 7 janvier ; 
De ~-M. Félix d'Haranguier de Quincerot, commissaire de la 

marine en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, décoré des 
médailles de Crimée, de Chine et de Cochinchine, décède le 13 
janvier, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 

De la comtesse Osten-Saçken, mère du prince Serge Galitzine ; 
De Mlle Renée Kraemer-Raine, fille du colonel et de 

Mme Raine. 

"f^ 
l Merts au champ d'honneur j 

Le eoloneil Simon, du 00° d'Infanterie, commandant par 
intérim la 3<i<- brigrade. 

Le lieutenant-colonel René. Bouvier, commandant le 1.1-8° 
d'inlanterie. 

Les comimandants : Sovtc1w.au, du 136" d'infanterie; Fer-
nœnd 0,e Man.ij, des zouaves, et son Bis, le lieutenant Charles 
■Ue Manon, du W hussards. 

Le capitaine William Fournie, du 5i" bataillon de chas-
■seueB à ipieei. 

Le lieutenant de vaisseau Paul-Guslave-Marie Feillet, des 
RttBfMercs -marins. 

Los sous-licirtenants Al-hert.//, du 1er zouaves; Salnt-Ange-
Bravais, du 226" a^intanterie; iRemumi Huiaiat,, du as? d'in-
fanterie; Henri Oapuon, uu au" -uliasseui-s à ottènitt; Rabert 
(Gaznt, du 6''-pénle. 

Ltadjudam Jacques Boeeian, du zouaves de marche. 
ifmsnçoU) Moucher.; attadié a lia iKUkltithégue tuattoiMMe.: 

Henri Obrinyer, du 4e zouaves; Léon GoUtty, du !;)»>' d'in-
ramerle; Jacques LnnreM. ■ 

Le docteur Anutsitos, de fatras, eng-agé volomaii'e grec 
eu dualité de nié.ler.in-niajor, u -.êle tue a :l euueuti, 4e Ull 
janvier, près de Roye (Somme), -.par.-une îbulle -de .mitrail-
leuse, au moment, où, accompttpnaiit «on comniairdam, II re-
•loitrtia'tl" d'une visite qu'il .Menait de faire .a ami' .nompapuie 
de soldats .qui. se 'trouvait l-solée du ;reste fies troupes et qui 
avait, besoin de son secoure méàiçdl: . .. 

Une documentatîen comp èk 

r Dans les Théâtres 
Chaque théâtre dsvra verser un minimum 
de 15 0/0 > une œuvre de bleniaisanca 

La matinée 

r 
i 
j 

Au concert Mayol. — A 2 h. 15, gala de bienfaisance 
au bônélice de l'OEuvre fraternelle des artistes. 

A l'Opéra-Comique. — Dimanche prochain, 2-5 janvier, 
à 1 h. 30, on raison du grand succès.de la dernière'ma-
tinée; l'Opéra^Comique affiche une nouvelle matinée de 
Carmen, avec Mlles Chenal el .Mathieu-JLulz, MM. fon-
taine, Boulogne et ..Mlle Sonia P-avloff. 

Lé spectacle se terminera par le Chant du Départ. 

Au Trianon-Lyrique. — Jeudi prochain, 21 courant, 
à 2 heures, une grande matinée'de gala'au bénéfice des 
artistes dû, Trianon-Lyrique et des oeuvres de secoure, 
à laquelle seront-invités quatre cents élèves des écoles 
de la ville dé Paris. À celte occasion, .M. Georgps Boyer 
fera une conférence d'actualité'qira sera suivie d'un in-
termède avec M. .Félix Galipaux, Sïfles ' Marguerite 
Df-va'l et J. de Pmimayrac; énJln, -M. Boulogne, le cé-
lèbre baryton de i'Qp.éra-Comiqtie, chantera lès Deux 
Médailles et la. Marseillaise, 

;L-a matinée se 'tenutinera par la Fille du Régiment, 
ntie ijoueronl Mlle Italie .«lorlet et M.M. ,losé-Théry, Gul-
lîères, Aristide ^et IMlie fc^arthe. 

Hommage musical à Jolîre. — M. O. de Dagoanère 
Aient de composer.-en'hommuage admira tlf au géné-ralis-
Bime Joffre, 'le réveil de la. France, prélude symphoni-
que -et marche virilorieuse. 

Cette comiposifion musicale, qui vient de paraître, est 
une description imitativeide la vie même de nos anméess. 

tes étreares des enfan ts am r cains 
aux enfants de nos mobiii&és 

Un grand nombre d'enfants américains ayant eu la 
touchante pensée de renoncer à leurs ̂ étrennes pour en 
ofTrir aux enfants français dont les ;pôres sont sous les 
drapeaux, une somme d'environ iÔiOOO francs a été 
réunie parmi eux et adressée à Mme Raymond Poin-
caré avec prière 'd'en assurer ila distribution, «onîommé-
•ment aux intentions des généreux donateurs. 

Ces étrennes ont été distribuées hier après-midi, à 
l'Hôtel de Ville, en présence de Mme ''Raymond Poincaré 
et de M. Sharp, ambassadeur des Etais-ïïnis. 

Mme Poincaré a été reçue à son arrivée à l'Hôtel de 
i Vile par le président, du Conseil municipal, les mem-
bres -du bureau, les préfets de la Seine et 'de police et 
les hauts fonctionnaires de l'administration. M. Snarp 
attendait dans le cabinet du président du Conseil mu-
nieipail d'être présenté à Mme Poincaré. Celle présen-
tation eut lieu dans te cabinet du préfet de la Seine. 

Lorsque la distribution fut terminée, Mme Raymond 
Poincaré fut conduite dans 'une des salles de l'Hôtel de 
Ville par le président du Conseil municinal, les mem-
fut remise par SI. -Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal. 

IE PARAPLUIE DU SOLDÂT" 
29 Rue de Richelieu, 29, PARIS 

GrandeCOirVEKTUREimperiii.forrnantjièloiinelOet15fr. 
COUVRE-NUQUE iiii|ierin. av pro-èee-tiuque. 3«l 4Ir. 
COUVRE-NUQUEiiiiperiii.»T.pèlernie3Uceiit. 6U 7tt. 

£uvoi frmeo coutre mandat plus 0.6O c pour port* ' 

LÀXÂTiF 
i fr lii bfli e Imitas pSarmae es 

du *» fr, f° Miraum Chatelgayon 

Seul fabriqué 
à ('hàtel^uvon. 

CONSTIPATION-

sur la guerre 
Cette documentation, la plus complète et la plus 

exacte., est fournie par la collection t/'Excelsior. 
Contre un mandat de 10 francs pour la rranec 

et de 15 francs pour l'étranger, on reçoit franco les 

Cineg premiers mois de la guerre 
qui se composent d'un numéro spécial contenant 
tous les préliminaires de la guerre d'après le 
Livre jaune, de deux autres numéros résumant 
■les numéros d'août éptiisés, et de la collection de 
tous les numéros parus du Ier- septembre au-31 dé-

cembre 
Les expéditions se feront après le 20 janvier; on 

souscrit dès maintenant. 

LES FATIGUES 
de la -Guerre 

dépriment parfois tellement les soldais que, sans 
aucune blessure, sans maladie caractérisée, 
l'homme tombe anéanti, incapable de tout effort. 
C'est alors que le Quimum Labarraque est fout 
indiqué .comme lie meilleur tonique .osuuip pour ré-
tablir iles -'fer.ees .-épuisées etfenêtre au malade 
vigueur., :appëliif .01 .-santé. 

En 'vente -dans toutes les jpharmacies; la 
1/2 bouteille,, 3 fr.; la 'bouteille, 6 fr. 

Dépôt .-général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 
_ _ — _ ._ _ La Maison -FHERE I, 19, rue 

CnO'E A'U ,lacob' l>aI'is' envoie à titre 
graci-eux pur :1a poste une 

bouteille échantillon de QUINIUM LABAAB.A.ij Ji3 
à foute personne qui lui en fait la demande de la 
part d'Lxcelsior. iohrûi'e 'O.'M centimes en timbres-
poste pour les frais d'envoi. 

SE VICÛ JAtMôBlLlE -f D' ' f XCB SlOlî" 
Les bureaux de MM. SEE et GENTIL, directeurs du 

Service Imiimbiber d^Exce-lmot. ci-devant G3. rue 
ILa' Boétie, sont transférés 68, avenue des Chainps-
-Elysées, et ouverts tous les jours de'S h. IM â 5 h. 

OrÉfiATIONS IMMOBI IÉRES DE TOUTES NATURES 
Certaines occasions intéressantes en ce moment. 

Le gérant : VICTOH LA-OVERGINAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet, .Péris. — Volumard. 
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LES GOUMIERS EN BELGIQUE 

secteur du front de bataille en Belgique est défendu par un contingent important de goumiers. Nos vaillants soldats d'Afrique 
■ plus d'une fois déjà, livré de furieux assauts aux colonnes ennemies. Celles=ci, récemment encore, ont dû abandonner leurs 

positions et laisser entre nos mains plusieurs canons dissimulés dans les dunes. 


